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EXPLICATION   DU   PLAN. 


A    Corps  de  garde. 

B    Logement  du  concierge. 

C    Logement  du  brigadier,  chef  des  gagistes. 

D    Galerie  d'exposition. 

E    Atelier  des  tapisseries.  • 

F    Magasins  particuliers  de  l'atelier  de  tapisserie. 

G    Ateliers  de  tapis. 

H    Magasins  des  laines  ponr  tapis. 

I     Chapelle. 

K    Atelier  de  teinture  et  laboratoire  de  chimie. 

L    Magasin  de  laines  et  de  soies  sur  broches. 

M  Magasins  des  tapisseries  fabriquées. 

N    Atelier  de  rentrayure. 

0   Ecole  de  dessin. 

P    Logement  du  garde  du  matériel. 

Q   Grands  jardins. 

L'administration  et  les  bureaux  sont,  an  l*"""  étage,  en  F  et  H. 

Les  bâtiments,   indiqués    par  masses,   sont   affectés  au  logement 
d'une  partie  du  personnel  de  la  manufacture. 


CATALOGLE  DES   i AIMSSEUIES 


KX  roSK  K» 


A    I,.\    M  \.\1  FACTl  Ul'i    l)i:S    (iOlJKLlXS   (1). 


1.  hcFADin,  frafjiiienl  dos  fuitti/l/fs  de  Sci/i/on .  d'après 
Jules  Hoiiiaiii ,  ('\(''ciilc  en  hassc  lice  ,  sous  lo  rc'jjiic  de 
Louis  XIV  ,  |»ar  I  riili  (■piciiciir  le  Hlond. 

llaiil'-tir.    'i"'5(l;  cours  (ou  lai{;fiir  .  2", M* 

2.  li'Mcoir,  i/Atiikxes  ,  IVaijnuMit  pour  onlrt^-rcurtrcs , 
oxcculc  |)ar  .Ican  Jaus  ,  en  liaulo  lice,  d  a|)rc's  Ua- 
plial'I.   I  l'iu  du  di\-S('plicui('  siècle.) 

Hauteur,    i"'ÔO  ;  coins,  2"'.S(I. 

La  composition  de  Haphai-I  coiM[)rcn(l  ciiHiuanfi-di  ii\  pcrsnn- 
naf[os  reprcsonlaiit  les  sciences,  les  arts,  la  |)liilosopliic,  de,  réu- 
nis dans  l'cnccinti!  d'un  vaste  édifice,  qui  n'est  autre  que  l'i'|;lisc  de 
Saint-Pierre  de  Home,  dans  son  plan  primitif.  Ce  fra|jment,  arrangé 
sous  la  direction  de  Ch.  le  Brun  pour  tapisserie  d'entre-renètrcs  , 
ne  montre  que  (|uator/e  de  ces  personiiaj;es,  iiuniant  à  |)eu  près 
le  quart  de  la  composition  totale,  pris  du  coté  droit;  Arcliimède 
donnant  la  solutitui  d  un  problème  de  j;éomélrie,  v  est  représenté 
sonsl'-s  traits  de  Bramante,  architecte  de  Saint-I*ierre  ;  Fré<léric  II, 
duc  de  Mantoue,  v  figure  sous  les  traits  du  personnage  qui,  poiu* 
suivre  de  plus  près  la  dt-monstralion  d'Archimède,  met  un  |jenon 
en  terre.  Hapliaél  s'est  représenté  lui-mCme,  ainsi  que  son  maître 
l'érugin,  un  j)eu  en  arrière  <Ie  Zoroa>tre,  rjue  l'on  reconnaît  à 
sa  couronne  sidérale. 


(1)  I,e  dt'faiit  d  éleudiie  des  s.illrs  d  exposition  ne  permet  pas  d  ex- 
poser .'«imultanemcnt  la  totalité  des  tapisseries  désignées  dans  celte 
notice. 


—   10  — 

3.  Bataille  de  Co\sta\"tix  coxtre  Maxoce  ,  d'après  Ra- 
phaël et  Jules  Romain,  fragment  (côté  gauche  de  la 
bataille)  exécuté,  sous  la  direction  de  Charles  le  Brun, 
par  Lcfèvre  père,  avec  rehauts  d'or.  (Fin  du  dix-sep- 
tième siècle.  ) 

Hauteur,  4"'1)0  ;  cours,  2"'iO. 

4.  Le  Pahxasse,  d'après  Raphaël,  fragment  (côté  gau- 
che) exécuté  par  J.  Jans  fils,  en  haute  lice.  (Fin  du 
dix-septième  siècle.  ) 

Haiileiir,   i"'jO;  cours,  2"\S0. 

Dans  la  fresque  du  Vatican,  dont  ce  fragment  et  celui  qui  suit 
reproduisent  la  plus  grande  partie,  Apollon,  accompagné  des 
Muses,  du  sommet  du  Parnasse,  domine  les  poètes  des  divers 
âges  :  Homère,  Auacrcon,  Pindare,  Saplio,  Virgile,  Horace, 
Ovide,  Dante,  I*étrarque  et  Laure ,  Boccace,  Sannazar,  auteur 
du  poëme  lalin  De  pailu  Virfjinis 

Le  coloris  de  ces  tapisseries  diffère  essciilicllcment  de  celui  de 
la  composition  originale;  les  vêtements  de  la  plupart  des  person- 
nages ont  été  enrichis  d'ornements  composés  et  peints  par  Bap- 
tiste Monnoyer,  sous  la  direction  de  Charles  le  Brun,  en   1685. 

5.  Le  Parxasse  (idem),  fragment  (côté  droit)  exécuté 
par  J.  Jans  fils. 

Hauteur,  4'"5()  ;  cours,  2"'80. 

6.  Triomphe  de  Bacchus  ,  d'après  Raphai^l  et  Xoël  Coypcl  ; 
tapisserie  exécutée ,  au  commencement  du  dix-hui- 
tième siècle,  en  haute  lice,  par  Lefèvre  fils. 

Hauteur,  T)"' ;  cours,  7'"05. 

7.  .Araiîesol'es,  d'après  Raj)ha('l  et  \oi''l  Coypol ,  repré- 
sentant l'archilecture,  exécutée  cnhaule  lice,  au  com- 
mencement du  dix-huitième  siècle ,  [)ar  Lcfèvre  fils. 

Hauteur,  5'";  cours,  !2'"40. 

8.  Araiîesqijks,  d'aj)rès  Halle  (Claude  (îuy),  Boulongne 
l'aîné,  |)Our  les  figures,  et  le  Moine  (Jean),  dit  le 
Lorrain,  pour  les  ornements. 

Hauteur,  l-SO;  cours,  O'-'ÔO. 

Ces  fragments  décorent  les  portes  des  salles  d'exposilion ,  et 
ont  été  e.\écul(''s  dans  les  dernières  années  du  (li.v-se[)tièiue  siècle. 


—  Il  — 

y.    ;\i!\nF,sni  r.s,   (Tapies   les    inrim.'s,    rcprcsciitaiit    des 
sujcls  rclalils  a  Tari  de   la  iiiusicjiK.'. 

ll.uilciii-,  ()"'7U;  .uiii^  ,    ln"'ôO. 

10.  .liiAiiKSoi  i:s,  d'aiurs  les  inômos  ,  rc|)r(''soii(nnl  l<\s  dé- 
vidoirs cl   les  liavaux  de   loiiiluri'  des  (î()i)elins. 

HmiiI.iii-,  ()"'7(I:  (•..mis,   ln'":,i>. 

Ces  IraciiuMits  rciinis  l'oriiuMit  une  frisr  ((niliniic  dans  la  troi- 
si(''inr  salle  d'oxpositidii  ;  ils  simt  de  iik'iiic  dalc  (jur  les  prùcé- 
(Iciils  et  ont  lail  partie  d>'s  mêmes  hordiires. 

11.  |{\T.\it.i.K  nWi.i'.x  wniii; ,  Poriis  \aiii('ii  ,  d'après  le 
Miiiii  ;  ria;|iiieiit  pont"  eiilre-letièlfes  ,  reliaii^se  d'or, 
eiieadic  d  une  riche  hordiire,  exéciilé  sur  la  lin  du 
di\-scplièuie  siècle. 

Hauleiir,    4"';  cours,   2"''tO. 

12.  liA  Immii.i.i',  i>i-,  Daiuis  \i  \  rii.iis  d'Ai.ex.wduc,  d'après 
le  llnin  ;  lipisseiie  achevée  eu  I  N38. 

llaiileiir,   i"' ;  cours,  .")"'.">.'). 

Alexandre  visite,  après  la  bataille  dlssiis,  la  ramille  de  Darius 
ca|)tive.  Svsijambis,  mère  de  Daiiiis,  preml  Kpliestion  pour 
Alexandre  et  s'excuse  de  cetlt;  méprise  :  ^  Non,  ma  mère,  n'|)ond 
Alexandre,  vous  ne  vous  êtes  pas  trompée;  celui-ci  est  un  autre 
.-VIe.xandre.  »  l,a  reine,  épouse  de  Darius,  se  jette  aux  pieds  dn 
héros;  une  suite  noud)reuse  de  |)rètres,  de  servitcMus  et  de  l'emmes 
exprime  les  sentiments  (li\eis  dont  elle  est  pem'trée. 

13.  I']\Tiu';i:  TiuoMPii  \i.i;  i)'.\i.i;\\\i>i{i".  i.f;  (îitwi)  \  1î\I!Vi.o\k, 
d'après  (!h.  le  Ihiiu;  tapisserie  de  iiaule  lice  ter- 
ni i  née  en  1834. 

Hauteur,  4"'li."j;  cours,  7"'l."». 

.Mexandre  tient  d'une  main  sou  épée  et  de  I  autre  un  sreptrc 
d  Or  surmonté-  d  une  lijjiire  de  la  Victoire;  il  est  debout  sur  nu 
char  traîné  par  deux  éléphants  richement  caparaçonnés.  On 
porte  devant  lui  des  vases  d'or  cistdés,  l'encens  fume  sur  son 
passage,  la  population  se  presse  pour  voir  son  nouveau  mi 

14.  Tkrmks  !)0t  ni.f.s  pour  cnlre-renè(i(>s  ,  d'après  le  llnni , 
cxéciilés,  en  basse  lice,  par  reuirepreneur  le  Hlond, 
dans  li's  preniièies  aunci's  du  di\-liuiliènie  siècle. 

Hauteur,  o"'S():  cours,    r"ù'J. 
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15.  Termks    simples,    représentant   des    enfants;    même 
époque. 

Hiiiitciir,  4"'2r);  cours,   1"M)5. 

16.  Les  Taureaux,  ta|)isserie  de  haute  lice,  exécutée  vers 
1725  par  Louis  Ovis  de  la  Tour. 

Hauteur,  i'";  cours,  4"'35. 

La  pièce  des  Taureaux  tirant  un  chariot  chargé  de  fruils,  fait, 
ainsi  que  les  trois  suivantes,  partie  de  la  tenturf;  indienne  en 
huit  pièces,  dont  les  modèles  originaux,  présent  d'un  prince 
d'Orange  à  Louis  XIV,  avaient  été  exécutés  aux  Indes.  Après 
environ  quarante  ans  de  service  dans  les  ateliers  de  haute  et  de 
basse  lice  des  Gohelins,  ces  modèles  ont  été  repeints  avec  quel- 
ques modifications,  de  173(!  à  1741,  par  François  Desportes. 

17.  Le  Chameau,  le  Cheval  conduit  par  ux  Ii\die\-,  etc.; 
tapisserie  de  basse  lice  exécutée  par  Neilson,  en  1785. 

Hauteur,  4'";  cours,  4'"35. 

]  8.    Le  Cheval  brun  ,  le  Tigre  royal,  l'Eléphaxt,  le  Four- 
milier,   U\E    Ii\I)IE\'\'E    ET    UN    JEUNE    LVDIEN    RAMASSANT   DES 

FRUITS,  etc. ,  etc. 

Hauteur,  3'"()8  ;  cours,  5'"i0. 

Tapisserie  exécutée,  partie  en  basse  lice,  partie  en  haute  lice, 
de  1825  à  1830,  par  suite  de  la  translation,  en  1820,  de  la 
fabrique  de  basse  lice  à  IJeauvais. 

19.  Combat  d'Animaux,  tapisserie  de  haute  lice  exécutée 
vers  17G5. 

Hauteur,  4'"40;  cours,  4'"34. 

20.  Portière  à  fond  d'or,  représentant  l'Hiver  sous  la 
figure  de  Saturne,  exécutée  en  basse  lice,  de  1700  à 
I  720 ,  d'après  Claude  Audran  ,  pour  les  ornements , 
et  L.  lîouloii;|i)e ,  ])onr  les  fij^ures. 

Haut(Mir,  3"'()();  cours,  2"'(>0. 

21.  Portière  à  fond  de  soie,  représentant  Junon  ,  exé- 
cutée en  basse  lice,  vers  1730,  d'après  Claude  Au- 
dran et  L.  IJoulonjpie. 

Hauteur,  3"'(i();  cours,  2'"G0. 


—  l:\  — 

!22.  IV)i;i  lij'.i:  a  foiid  iaiiiic,  d  ,i|»C('s  l'iancois  llonclicr, 
siii'-iiiS|)('(lriir  (le  la  maiiiilacliirr  des  (iolx'liiis. 

Maiiliiii,  iî'tiS;  cours,   :i" ')(). 

l.'AiiKiiir  iilliiiiiaiil  son  tlainhcaii  an  d'il  du  soleil  r>t  \o  sujet 
|)riii(i|i,il  (If  la  (li'cdialiiiii  de  crtlc  |ii>ilirn',  (•M'ciiIcc  cm  liasse 
lice,    \(i>    !".')((,    |i;ir  Iriiti  r|ir('iiriir  Ncilsoll. 

2',\.  l'iiuiiiiii:  rc|)i('S('iilaiil  Ncpliiiic,  cx/'ciilcc  r\\  hasso 
lice,  (r.i|Hcs  (ilaiidc  Aiidiaii  cl  I,.  Hdiiloiijjiic  ,  j)ar 
Xcilsoii  ,  CM   I  T.'xS. 

llaiiliMir,   o'".')'!;   coiiis  ,   :i"'!)(). 

2.'i.  !''(t\i)  DK  mis  avec  armoiries ,  (>\(''('nt<'  en  liaiilc  lice, 
en  17;>'(,  |)ar  I.cicvrc  lils,  |)(nir  le  cardinal  caiiicr- 
liii;(iic,  iiiiiiislic  du  pape  (ilciiiciii  .\ll  ,  (Taiircs  les 
dessins  de  .1.  W.  de  (iode,  aicliilecle  du  Roi  cl  direc- 
teur de  la  nianulacture  des  (lohelins. 
Haiili'iir,    i"'~(>  ;  cours  ,  •}'". 

25.    li\  Skim:,  n\jni|)lie  appuyée  sur  une  urne;  Inpisseric 
de  haute  lice  pour  dessus  de  |)orte,  cxccutccvcrs  17(J0. 
Hauteur,  0"'9();  cours,  ()■"«(). 

2().  Li".  (iiiwr,  dessus  de  j)orle  exécuté  en  liante  lice 
vers  17(50. 

Trois  jeunes  feiniiies  rhanleiit,  en  .s"accoiiij)a|;i)anl  de  la  ivre. 
Deux  d'entre  elles  sont  di  Ixuit,  la  troisième  est  à  demi  coucliée. 

27.  Apoi.i.ox,  coiiroinie  de  lauiicrs  et  Icnant  une  l\re; 
tapisserie  de  liante  lice  pour  dessus  de  j)orte ,  exé- 
cutée vers  I  7(50. 

Hantenr,  0"'(>8  ;  cours,  0"'(î.5. 

28.  La  Saixtk  \  iKiiGK  conicniplant  renfant  Jésus,  arrom- 
])a^née  de  (ilnMiihins,  i'rajjinent  (ra|)rès  (]arl(^  Maratte, 
exécuté  en  liante  lice  sous  le  rèjnc  de  I.t)uis  \l. 

Hauteur,  (»"'.S0;  coius  ,  0'"7(3. 
20.    (liiKVAi.  i)i.\ouK  PAU  i.i'.s  LOI  PS,  d'api-ès  Snuyders;  tapis- 
serie exécutée  en  1772  (basse  licci. 
Hauteur,  ;i'"85  ;  cours,  3"'3;3. 
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30.  l'É\L's  ALX  FORGES  DE  VuLCAix,  tapisseric  exécutée  en 
111  A,  d'après  François  Boucher,  sur-inspecteur  de  la 
manutacture  des  GoLelins,  par  l'entrepreneur  Cozetle. 

Hauteur,  3"'09  ;  cours  ,  S^'^O. 

Vénus,  portée  sur  des  nuages  et  accompagnée  d'un  Amour 
qui  porte  un  casque  d'or,  commande  à  Vulcain  des  armes  pour 
Enée.  Le  dieu,  assis  sur  un  rocher,  tient  une  épée  dont  il  touche 
la  pointe ,  et  paraît  attentif  aux  paroles  de  Vénus.  Diverses 
pièces  d'armures,  un  carquois,  sont  épars  à  ses  pieds,  derrière 
lui  et  auprès  de  sa  forge  on  aperçoit  plusieurs  Cyclopes  ;  les  trois 
Grâces  apparaissent  à  quelque  distance  dans  les  airs,  ainsi  que 
les  cygnes  et  le  char  de  la  déesse. 

31.  SiLÈ.vE  ET  Eglé,  tapisserie  exécutée  en  haute  lice, 
vers  1775,  par  l'entrepreneur  Cozetle,  d'après  Noël 
Halle,  sur-ins))ecteur  de  la  manufacture  des  Gobelins. 

Hauteur,  S^TS;  cours,  3°'40. 

A  demi  étendu  entre  deux  Satyres,  à  l'entrée  d'une  grotte, 
Silène  est  barhouillé  de  mûres  par  la  nymphe  Eglé;  à  sa  droite, 
un  petit  Amour  dort  couché  sur  des  grappes  de  raisin  ;  devant  lui, 
deux  autres  Amours  jouent  avec  un  bélier  ;  sur  un  plan  plus  éloigné, 
des  Nymphes  et  des  Satyres  contemplent  cette  scène  en  riant. 

32.  Dox  Quichotte  servi  par  les  Dames,  tapisserie  exécu- 
tée en  basse  lice ,  d'après  Ch.  Coypel ,  par  Neilson , 
en  1779. 

Hauteur,  ^"'C)5;  cours,  5"^20. 

Cette  pièce  fait  partie  d'une  série  considérable  de  compositions 
du  même  peintre,  tctutes  extraites  du  roman  de  Don  Quichotte. 
L'entourage,  composé  de  festons  de  fleurs,  de  trophées  d'armes, 
de  portraits  de  chevaliers  et  d'attributs  champêtres ,  est  dans  une 
parfaite  harmonie  avec  le  sujet  principal ,  et  peut  passer  pour  un 
chef-d'œuvre  de  décoration  en  ce  genre. 

33.  Sujet  alli-igorique  représentant  la  Paix,  le  Commerce 
et  r Abondance,  exécuté  en  haute  lice,  vers  176(), 
d'après  une  composition  atlribuée  à  Belle  (Clément- 
Louis),  inspecteur  de  la  manufacture  des  Gobelins. 

Hauteur,  2""i5;  cours,  2"'52. 

La  guerre  de  1756  à  17t>3  fit  perdre  à  la  France  presque 
toutes  ses  colonies;  la  paix  de  17G3  les  lui  fit  en  partie  recouvrer 
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et  rétablit  \c  cn.n....nM-  nu.  ilini.v  T.l  .st  r.vcnrmrnt  q.io  roprc- 
scnte  c.Mt.'  lapi>sriiL-.  .\>>is  au  l.uid  il.;  la  uwv,  a  Yruivi-i-  >Vnu 
port,  M.Tc-.MT.  \o  ta.l.w.'T  ù  la  main,  s'appui.-  sur  /,/  /'<nr  ;  il  est 
accou.pai;ué  de  f  Abondance  et  co.unian.l.-  au  Comvicrrr  maritime 
de  repren.ln-  s.-s  l..inlaines  .■xp.'ditious.  La  Paix  est  assis.-  sur  un 
monceau  d'arn..>  .,.w  la  e.ssali..n  d.-  la  ,;»"'•*'  «i  rendiu-s  inu- 
lilos;  le  Commtrcr,  s..us  la  lii;ure  .l'un  robuste  ouvrier,  roui.-  aux 
niods  du  dieu  uu  l.allnl  .1.-  ,„anl.an.lis.s  ;  des  navires  de  connuerce 
sill.m>..Ml  la  nuv.  l.'  t.n.pl.-  .I.'  la  l'a'x  se  dns>.-  sur  le  rivace. 

S-i.    SoMMKii.    l'i:    Hi-AAii),  (rapre^    I.'   m.-ino  ;    tapisserie 
excculéc  vers  1780,  (mi  liaiilo  lici'. 

Hauteur,  2'"'M\  ;  cours-,  l""i-o. 

Arn.i.I.-,  uu  p(.i(]nar.l  à  la  n.aiu,  va  fiapper  Renaud  endormi, 
le  jMi.rri.'r  .st  prolcijé  par  r\m..ur.  qui.  assis  à  ses  c.Més  ,  eleud 
la  mail,  sur  lui.  De  petits  Amours  dans  l'espace,  auprès  du  cliar 
aérien  de  la  mauricienne,  coutemplent  cette  scène. 

35.    Clvtie  ch.ut.kk  kx  ki.eik,  d'apn's  le  même;  tapisserie 
cxéciiléc  vers  ITSO,  en  liaul.-  lice. 
Hauteur,  3'"21;  cours,  1"'8(). 

Fille  de  l'Océan  et  de  Télhys,  Clylie  lui  aimée  du  S.d.il,  puis 
abandonnée  pour  Lcucothoé;  de  désespoir,  elle  se  laissa  mourir  de 
faim .  .'t  fut  par  Apollon  luétauiorpliosée  en  une  fleur  appelée 
héliotrope.  Assise  en  face  de  lOcéau ,  au  pied  d'un  rocher,  fes 
yonx  fi.xés  sur  l'astre  du  jour,  Clytie  commence  ii  subir  sa  meta- 
Inorphose.  Gcurée  par  une  fl.ur  dludiotrope  ou  de  tournesol  qui 
se  UDutre  au-dessus  de  son  lV.)nt. 

3G.    E\Li^:vEME\T  de  Proserpixe  p.\r  Pi.LTOX,  tapi^sseric  exé- 
cutée en  haute  lice,  traprès  \ien,  vers  178o. 

Hauteur,  :i"'.SO;  cours,  ;V"Ô(>. 

l>lul..u  apcn  ..it  Pr..scrpine  ornant  de  fleurs  la  statue  de  Cérès, 
sa  m.-re;  il  d.scend  de  son  char,  et  s'apprête  à  la  ravir  pendant 
qu'ell.'  accomplit  cet  acte  de  piété  filiale.. 

37.  TuioMPiiE  n'.AMPiiiTiuTE,  (KapL-s  Uniques  Taraval,  sur- 
inspcclcur  de  la  niaunTarturc  des  (îohciins;  tapisserie 
de  haute  lice,  exécutée  |)ar  Co/etle  lils,  en  1  i'J-. 

Hauteur,  3»54,  cours,  S^DG. 

Portée  sur  une  vaste  conque  marine  et  traînée  par  un  dauphin, 
la  déesse  s'avance  au  milieu  des  Tritons  et  des  Néréides.  Ln  Amour 
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moiilL'   sur   le   daupliiii   le   dirijjo  ;   d'autres   Amours,  tenant   une 
guirlande  de  fleurs,  voltigent  dans  les  airs. 

38.  Adieux  d'Hector  et  d'Axoiiomaqie  ,  d'après  la  compo- 
sition de  J.  M.  lien  (178G),  tapisserie  de  haute  lice, 
exécutée  par  M.  Pinard  vers  1812. 

A  l'une  des  portes  de  la  ville  de  Troie,  Hector,  armé  et  prêt 
à  coiuhattre ,  se  penche  avec  tendresse  vers  son  fils  Astyanax. 
Androniaque,  tout  en  larmes,  montre  à  son  époux  Hécube  et 
Priam,  qui  de  loin,  sur  le  seuil  de  leur  palais,  étendent  les  niaiiis 
vers  lui. 

39.  Le  Combat  de  AIars  et  de  Diomède,  tapisserie  de  haule 
lice,  exécutée  vers  1810  par  MM.  Michel  et  Desmures, 
d'après  Doyen. 

Hauteur,  4"'05  ;  cours,  4"'92. 

Diomède,  percé  d'une  lance,  cherche  à  retirer  le  fer  de  sa 
blessure  et  semble  insulter  le  dieu  qui  l'a  frappé.  Mars,  sur  son 
char,  le  glaive  à  la  main  ,  montre  son  ennemi  vaincu  à  .Minerve 
qui  plane  dans  l'espace,  à  ses  côtés;  la  Discorde,  tenant  un  ser- 
pent, fuit  devant  eu.x.  Les  compagnons  de  Diomède  jonchent  le 
sol  de  leurs  cadavres;  d'autres,  atteints  par  la  lance  et  par  la 
hache  ,  tombent  pour  ne  plus  se  relever. 

40.  Méléague  extolré  de  sa  famim>e  qui  le  supplie  de 
prendre  les  armes  pour  repousser  les  ennemis  prêts 
à  se  rendre  maîtres  de  la  ville  de  Calydon  ;  tapisserie 
de  haute  lice,  exécutée  en  1812,  d'après  Menageot, 
par  MAI.  Laforest  père  et  Pilon. 

Hauteur,  -4"';  cours,  4™90. 

41.  \ai'oi,1';o\  visitaxt  li:s  ri:sTiFÎ:RÉs  de  Jaffa,  11  mars 
1799,  d'après  Gros. 

Hauteur,  5"'15;  cours,  6'"25. 

Napoléon,  accompagné  des  généraux  Berthier  et  Ressières,  de 
l'ordonnateur  en  chef  Daure  et  du  médecin  en  chef  Desjjeneltes  , 
touche  les  tumeurs  pestilentielles  d'un  malade  debout,  à  moitié 
nu;  des  malades  sont  étendus  à  terre  ou  accroupis;  l'un  d'eux 
expire  sur  les  genoux  de  ÎSIasclet,  jeune  chirurgien  français, 
qui  lui-même,  atteint  de  la  conlagion,  ne  tarde  pas  à  succomber; 
un  médecin  turc  panse  un  soldat  entièrement  nu  soutenu  par  un 
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jiimc  Ai.ihc;  un  nriicii'i,  ;ill.i(|iii'  ir(i|ilitli.iliiiir,  -'.i|)|ii  ik  lie  a  t.'iloin 
«Il  s  apiiiivaiit  sur  iiiir  ('(iloiiiic. 

(Icllc  la|)issriir  a  ('•((•  acIiiM'r  ru    IHI"). 

Al.  I.K  ci-Arit  \i,  |{(i\  MMiiii;  iMswT  cinci;  \i  \  itr.voi.TKS  du 
(^AïKi;,  2.'{  oclolirc  ITîlS,  (Tii^ics  (liiciiii  (  liiijiiiu'iil , 
le  tiers  de  la  l'ompositioii  |. 

Hauteur,  ii'";^")  :  tdurs  ,   I'".*)!). 

\a|)<i|(-<iii  ,  (Icltout,  .luiiniicc  aM\  i  i'\nlli's ,  n'unis  siii-  la  |ila(i' 
«rKl-15ckir,  et  prisoniiin  ~ ,  (|n'il  leur  l.iil  ;;i:'i(c  <lr  la  \ir.  IViriui  les 
ncrsdiinaijcs  di-  sasuitr,  ou  iccciiiu.iil  Muiat,  eu  iiniluiinc  di- hus- 
sard ,  aj)|)uvi''  sui-  un  candii,  .Mouijf  «l  Dmnii,  iiicinlins  de  I  Iii- 
stitiil  d'l';j;v|)li'. 

i3.  Le  r.KM.iiAi,  |{()\  \i'\uri:  dowixt  i\  smiiik  ai  ciiiir  mii.i- 
TAiHE  i)'Ai,K\A.\i)Kir.,  jiiillcl  17!tS,  (r;i|)r('s  Miilaid  (lïa;[- 
iiicnt  ;  lo  tiers  do  la  (■(>iii|)()sili(m). 

Hauteur,  !2"';i()  ;  cours      1"!') 

Après  la  prise  d  \le\iudiie,  <|ni  eul  lieu  le  o  juillel  IT'.IS,  les 
imans ,  les  cheiks,  les  elierils,  se  présentent  au  ijèiieral  Bonaparte; 
il  les  aceiieille  avec  boute  et  honore  la  valeur  avec  la(|uelle  ils  ont 
(lérendii  leur  ville,  en  donnant  uu  sabre  à  leur  chef  militaire. 
Celui-ci  reçoit  ce  présent  à  jjenonx,  et  jinc  do  ne  s'en  servir  (juc 
poni"  la  cause  des  Français. 

4i.  XAP()i,h:()\  nowAXT  i.'oiiniir.  w  \\t  i.\  iîatam.i.e  i)'ArsTi:R- 
i.iT/,  '2  (IcrcinbiT  ISO,') ,  «Tapies  CaiJc  ICinot  (fia<{- 
iiRMil,  iiioilic  (le  la  comjjosilioii.  ) 

llaulcur,  ;{°':{();  cours,  :>"'T0. 

Le  jour  de  la  bataille,  1  l'.ru|)erenr  était  à  cheval  avant  le  jour, 
ent<»uré  de  tous  ses  |;éuéiau.\,  Miuat,  Heinadotle,  Scuiit,  I.aiines, 
Davoust,  l)tn-oc  et  Hessières.  .\u  premier  ravon  du  jnui,  s  api  i- 
cevant  que  l'ariiKM"  eond)iné'e  {[uiltait  les  hanleiirs  de  i*ral/en  ,  il 
donna  onlic  au  marecli.il  Soult  de  s  lU  nuparer. 

45.    I,\   Hi.Dhii  iii\   i)i;   \ir,\\i;,   d'après  (îiiodel -Tiiosoii  , 

\''\  ii()veiid)re  I  Sd,')  (li-ajimenl,  la  iiidilic  du  laMeaii  i. 

Haiileui-,  ;{'";}(•;  cours   l"'7(t. 

Le  clerf[é,  les  |;énéran.\  commandanl  la  pKue,  les  officiers 
municipaux  présentent  à  I  l'anpcreur  les  clefs  de  \ieniu'.  (]elte 
députation  était  composée  de  l'évèqiu'  de  Seideustetten  ,  du  prince 
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d('  Siii/i'iulorC,  du  comlc  de  Vclcraiii,  du  haroH  do  lie  os ,  du 
hourjjnicstrc  M.  de  \\  oldiclx'iî,  et  du  général  lîourneois,  du  corps 
du  géuie. 

L'aiiuée  prit  possession  de  la  ville,  mais  l'Empereur  n'y 
séjourna  (pie  peu  d'instants  et  se  rendit  aussitôt  au  chàl(\au  impé- 
rial de  Seliœnbruun,  où  il  établit  sou  quartier  général.  Ou  trouva 
dans  Vienne  plus  de  2,000  pièees  de  canon,  100,000  fusils  et 
d'immenses  munitions  de  tout  genre. 

4G.  Le  TG"  régimext  de  ligxe  rethoui  a\t  ses  ur.vpealx  da\s 
l'arse\'al  D'hspRUCK,  7  novembre  1805,  d'après  Aley- 
jiier  (fragment,  la  moitié  de  la  composition). 

Hauteur,  3'"30;  cours,  2"'30. 

Après  la  prise  du  Tvrol  par  le  maréchal  Ney,  un  officier  ayant 
reconnu  dans  l'arsenal  d'Iuspruck  trois  drapeaux  autrefois  perdus, 
dans  le  pays  des  Grisons,  par  le  Ki"  de  ligne,  le  maréchal  Ney 
voulut  les  remettre  lui-môme  aux  soldats  de  ce  régiment;  eu  les 
recevant,  les  vieux  soldats  pleuraient  de  joie,  les  jeunes  se  féHci- 
taieut  d'avoir  aidé  à  reprendre  ces  dépouilles  opimes  enlevées  à 
leur  régiment  par  le  sort  des  armes. 

47.  Napoléon  accorde  a  la  prixcesse  d'Hatzfeld  la  grâce 
DE  so\T  mari,  28  octobre  1800,  d'après  Cbarles  de  Bois- 
Iremont  (iragment ,  les  quatre  cinquièmes  de  la  com- 
position). 

Hauteur,  2'"55  ;  cours,  2'"20. 

Le  prince  d'Hatzfeld  avait  été  chargé  par  Napoléon  du  gouver- 
nement (ivil  de  lîerlin.  Des  lettres  interceptées  aux  avant-posles 
firent  connaiire  qu'il  instruisait  le  prince  de  Hohenlohe  des  uuMue- 
ments  de  Tarmét!  française.  11  fut  arrêté  ,  et  il  allait  être  traduit 
devant  une  conuuission  militaire,  quand  la  princesse  d'Hat/l'eld 
vint  se  jel(  r  aux  pieds  de  l'Kmpereur,  protestant  de  l'innocence  de 
son  mari. 

-  K  Vous  connaissez  récriture  de  votre  mari,  lui  dit  l'Empereur. 
je  vais  vous  en  faire  juge;  »  et  il  lui  remit  la  lettre  interce|)(ée.  I,a 
princesse,  grosse  di'  plus  de  huit  nH)is  et  qui  jusque-lii  avait  cru  à 
l'innoceiu-e  de  son  mari,  à  celte  preuve  accablante  fui  au  moiiu'nf 
de  s'évanouir,  u  Eh  bien,  reprit  l'Empereur,  vous  tenez  celte 
lettre,  jetez-la  au  feu;  celte  pièce  anéantie,  je  ne  pourrai  plus 
faire  condamner  votre  mari.  " 
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-iS.  \aim)i,k<>\  lu.cr.vwr  \t  cwii-  m:  l''i\Kr.\sir.i\  i.\\\iinss\- 
Di.i  II  i»i.  l'i.nsi:  .  (r;i|ircs  Miil.iid  i  Ir  lins  de  l,i  compo- 
sition ,  (■«'►le  jiaiiclir  I. 

Hiinlciii-,  2"'\{)  :  cums.    I  '"  I  ô. 

I.  I'!iii|iri  riir  ;i\.iiil  lui  iis|)miI('-  >i\n  (juailiiT  j;('m'T;il  an  (  li.'ilciii 
(le  l'iiiki  ii~lriii  ,  \  ICI  iil,  le  '21  avril  I.S(I~,  ramhassadciir  de  Pi'isf, 
Mvi/a.  (|iii  lui  rciiiil  ili*  l)«>;iii\  |)rrsriils  <\f  la  naît  «le  son  iiiaîlrc. 
ISI\r/a  ICI  lit  iii  fcliaiij;!'  le  poiliail  de  !l'!m|i(rciir  ciiiiclii  dr 
piiMTi'rii's 

il).    l*oi;iiî\ir  Di;  i.'iMi'i.i;  \iiu(:i;  .Ioskimii.m:,  <l\i|)r('s  Lclliino  ; 
lapissi'iir  cxcciilcc  en    ISOÎ). 
Haiilciir.  (»"'.S;):  c.uiis,  0'"7(). 

.">().  I']\Ti!i:\  I  r.  i)i:s  r.Mi'r.iii:n;s  Xvi'olkox  i;t  Ai.r.wvDiii:  si  k  i.i; 
\ii,\ii.\  ,   !<'  25  juin    I  SOT ,  d'apirs  (îaullicrol  |  IV;!;;- 

llKMll   ). 

Haiilnir,  2"'30;  (•(niis ,  0"'H0. 

(]rltc  fiiIrcMic  eut  lied  onze  jours  apirs  la  i)alai!lc  df  l'i  icdiaiid 
N.inoléoii  ri  \I(\aiidrc  s'v  rciidiri'iil,  m  l)ai(|ii('.  (  liaciiii  de  son 
fôlc,  et  miiciii  en  iih"iiic  Iciii|)S  le  pied  sur  nu  radian  |)r(''paii'  pour 
les  roce\i)ir  an  nnlii  ii  dr  la  rivirif,  ils  s'ciiihrassi'iTiit ,  et  ciilri'- 
rpiil  iniincdialciiicnt  dans  un  \asti'  pa\  illon  élové  sur  li'  radcan.  rciir 
cr)ni'('T('ii(('  dura  dtnx  liciircs.  In  anirc  radeau,  t''j;al('ni('iit  siir- 
nioiili-  d  nn  p.i\illi)ii,   irnnil  la  snilr  des  dcnv  cnipn'cni's. 

51.  .\  \i'oi.i':o\  iti'.cr.v  A\T  i.\  itr.i\i:  dk  I*iîi  ssf,  a  Tilsitt,  (>  juillet 
1807,  iraprt's  IJciloii  i  Irajiniciil  ). 

Hauteur  3"';iO;  cours  l"'i."). 

I.'cinprrriir.  ai((>m|)ai;iic  du  );raiid-(liic  de  Ber]'; ,  des  niarccliaiix 
lîcrlliicr  et  \ev,  du  jM-iieral  Dm  oc  et  du  hanni  Faiii,  secrétaire  do 
son  cabinet ,  alla  an-devant  de  la  reine  Jns([ne  dans  la  rne  et  !a 
reçut  au  bas  des  degrés  de  I  ex  aller. 

52.  \\Poi.K(t\  \  'l'ii.si'iT  DKroiu:  i\  S(»i,i)\r  di:  i.'Mnir.i: 
nissK,  1>  jiiillcl  I  SOT  ,  diijjics  Dchicl  i  rraj^iiicnU  la 
Mioilic  (le  la  ('(iiii|)osili()ii   . 

Hanleiir,  ;>"'.")(l;  ii>m>,   i"'o(l 

Pour  honorer  la  bravoure  de  1  arini'e  russe.  Napoléon,  avec 
rassenliiiient  de  1  empereur  Mexainlre,  se  fait  «b'siiîiier  I  nn  de.s 
plus  braves  cavaliers  de   la  jjarde  impériale  russe,  et  délai  liant  sa 
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croix,  il  lu  lui  doiiiu;.  IN-ncde  do  reconnaissance,  ce  brave  se  pré- 
cipite sur  la  main  de  Napoléon  pour  la  baiser. 

L'empereur  Alexandre,  dans  le  fragment  exposé,  occupe  à  peu 
près  le  centre  de  la  composition.  On  ne  voit  de  Napoléon  que  sa 
main  tenant  la  croix. 

53.  Les  aumes.de  l'Empire,  portière  à  fond  rouge  semée 
d'al)eilles,  exécutée  vers  1811. 

Hauteur,  3'"52 ;  cours,  2"'45. 

54.  Les  armes  du  royalme  d'Italie,  portière  à  fond  rouge 
semée  d'abeilles,  exécutée  vers  1811. 

Hauteur,  3'"10;  cours,  2"'50. 

55.  L'Europe,  l'Asie,  l'Afrique,  l'Amérique,  quatre 
portières  en  soie,  sur  fond  vert,  exécutées  d'après 
Dubois;  vers  1812. 

Hauteur,  3'"42  ;  cours  de  chaque  portière,  2'"~(). 

5G.  La  Sciexce,  l'Agriculture,  la  I'ictoire,  la  Rexommêe, 
quatre  portières  en  soie  sur  fond  cramoisi  uni ,  exé- 
cutées d'après  Dubois  vers  1813,  et  une  répétition 
des  mêmes  portières  en  laine. 

Le  fond  était  primitivement  semé  d'abeilles;  il  a  été  remplacé  par 
le  fond  actuel  dans  les  premières  années  de  la  Restauration  ;  on 
a  aussi  remplacé  par  des  L  les  N  qui  figuraient  dans  les  bordures. 

Hauteur,  3'"42;  cours  de  chaque  portière,  2'"72. 

57.  Borée  exlevaxt  Orithye  ,  d'après  Vincent ,  par 
M.  Pilon  fils;  tapisserie  achevée  vers  1815. 

Hauteur,  3'"20;  cours,  2'n70. 

Orithve,  reine  des  .\ma7.ones,  était  fille  d'Érechthée,  et  devint 
mère  de  Zéthès  et  de  Calais. 

58.  Portrait  de  Louis  XVIII ,  en  buste,  d'après  Gérard; 
tapisserie  achevée  vers  181  G. 

Hauteur,  0"'85;  cours,  0"'62. 

59.  Portrait  du  Dauphix  (duc  d'Angoulèine) ,  d'après 
liawrence;  tapisserie  exécutée  vers  1817,  par  M.  Ma- 
loiscl  (Pierre). 

GO.    Zelxis  choisissant  un   modèle  pour  peindre   Hélène, 


(apissci'ic  cxcciilcr  daiiirs  \  iiicciil  ,  |Mr  M.  IMnii 
pcrc  ,  (Ml  ISI7  (iVajpiiciil  ,  1rs  trois  ciiKiiiicmcs  de  la 
c'oiiiposilioii  ciivii'oiiK 

llaiilriir,   ;3"'20  ;   rotirs,   i"'.j(>. 

UiH'  jfiinr  lillf.  Miisf  par  sa  imrr  sons  les  \o\i\  «In  pciiilrr, 
srruhli'  cxcilir  eu  lui  un  \ir  scnlinicnl  (radiniiation  ;  nnr  aiili(! 
jcntif  lillf  .se  baisse  pnur  iatnas.-ci-  les  \ôltinrrils  iln  miihIiIc.  I,(« 
peintre  est  assis  devant  son  elievalet,  une  main  appuyée  sur  une 
table  ronde;  trois  vieillards,  plaei-s  derrière  lui,  rae<'(impa|;nent. 
Dans  la  [>artie  de  cette  composition  que  la  tapisserie  ne  nproduit 
pas,  on  \oit  indépendarumeiit  du  modèle  élevi-  sur  une  estrade, 
une  jeune  lille  se  eaclnr,  pleine  de  ((Uiinsion,  dans  les  bras  d'une 
de  ses  eompa(^;iies. 

Celte  pièce  est  exécutée  sur  (haine  de  soie. 

<»l.  PditriniT  E\  l'iKi)  Di;  I.oiis  W  I  ,  d'aijrcs  (lallcl  ;  (a- 
|)issorie  de  liaiilc  lice,  exéciilée  en  1817  par  M.  Li- 
niosiii  (Louis),  dit  Laloicst ,  aiieicii  clicr  (ratclici-. 

(y2.  l'oHTRAiT  i)K  LoiisWI,  eii  l)iLsle,  laj)isserie  exécu- 
tée, vers  1«S1(),  j)ar  M.  Martin. 

Hauteur,    l"'10;  cours,  ()"'95. 

Dans  ce  portrait,  Louis  \\  I  porte  le  costume  d'oflîcier  supé- 
rieur des  cent-snisses. 

G'].  Cléomhrote  et  Chéloms,  ta|)issene  de  haute  lice, 
exécutée  en  I81Î)  par  M.  Kojliaii;  (ra|»rcs  M.  I,e- 
nioiniier,  diiccteur  de  la  nianulacture  des  (l(»i)elins, 
dr  iSJOà  1<S|(;. 

Hanlenr,  3"'35;  cours,  2"'85. 

(lléombrote  ,  après  avoir  épousé  (iliélonis  ,  iille  de  Léonidas, 
moule,  au  |)réjndice  de  son  beau-père,  sur  lo  trône  de  Sparte, 
(ibélonis  l'abandonne,  pour  suivre  son  père  dans  la  mauvaise  for- 
tune. .Mais  bienlitt  I.éoriidas  est  rappelé  par  les  I.acedémoriieiis  et 
condamrre  son  gendre  à  mort.  (Ibélorris  se  jette  arrx  pieds  de  son 
père,  obtient  la  conrnrrriation  de  celte  peine  en  un  simple  exil;  et 
lorsque  Léonidas  la  prie  de  rester  auprès  de  lui,  déclare  qrr'elle 
suivra  son  mari  en  exil,  (,'et  acte  de  dévoiremenl  est  le  sujet  que 
II'  peintre  a  vorrirr  repri'senter. 

<)'i.    I.A   iu:!\i-,  M  \iî!i:- \\TOi\KTTF.  ï.T  SKS  FAFWTS,   d'après 


madame  Le  Hriiii;  laj)isserie   de   liante  lice  achevée 
en    1818  par  M.  Claude,  chef  d'atelier. 
Hauteur,  2'"90;  cours,  2"'30. 
()D.    SvLiiE  SAUVÉE  PAR  Amixte ,  tapisseric  de  haute  lice, 
exécutée  en  1790,  d'après  une  composition  de  Fran- 
çois Boucher. 

o 

Hauteur,  3"'70;  cours,  2'"40. 

(le  sujet  est  tiré  de  la  tragi-comédie  du  Tasse,  Amiiite  et 
Sijlvie  :  Aminte  détache  les  lieus  qui  retiennent  Sylvie  au  tronc 
d  un  arbre,  et  la  préserve  ainsi  des  atteintes  d'un  monstre. 

(î6.  Piété  filiale,  ou  Offra\de  a  Esculape,  d'après  Gué- 
rin;  tapisserie  de  haute  lice,  achevée  le  20  décembre 
j  820 ,  par  M.  Martin. 

Hauteur,  3"'35;  cours,  2"'55. 

Devant  lautel  d'Esculapc,  chargé  de  fruits,  un  vieillard  ma- 
lade est  soutenu  par  ses  deux  fds,  tandis  que  sa  fille,  agenouillée 
à  ses  pieds,  contemple  le  dieu,  qui  daigne  se  montrer  sous  la 
forme  d'un  serpent. 

(37.    Phèdre  et  Hippolyïe,  d'après  le  même  peintre,  ta- 
pisserie de  haute  lice,  achevée  en   1823,  ])ar  M.  Li- 
mosin ,  dit  Laforest,  actuellement  chef  d'atelier. 
Hauteur,  2'"60;  cours,  3'"5G. 

PhèJre  ,  tenant  sur  ses  genoux  le  glaive  qu'elle  a  arraché  à 
Hippolyte,  persiste  dans  son  accusation;  OEnone  la  conseille; 
Thésée,  par  ses  regards  irrités,  exprime  toute  sa  colère  contre  le 
jeune  prince;  celui-ci,  le  bras  étendu,  proteste  contre  la  calomnie 
de  sa  belle-mère. 

(38.  Pyrrhus  et  Akdroaiaque,  tapisserie  de  haute  lice, 
achevée  le  30  juin  1832,  d'après  le  même  j)einlre, 
par  M.  Fleury. 

Itautcur,  3"'()3;  cours,  i"'45. 

Oreste,  au  nom  des  Grecs,  vient  (Icmaiidi'i-  Astvanax  ;  Andro- 
niaqne,  agenouillée  et  en  pleurs  aux  pieds  de  Pyrrhus,  met  son 
fils  sous  la  protection  de  ce  jirince,  qui  étend  sur  lui  sa  main  et 
sou  sceptre;  Hcrriiinne,  jalouse  du  poiiNoii'  de  .sa  rivale,  s'éloigne 
avec  colère. 


Gi).  PiKuur.  i.i:  (îitwn  sut  1 1;  i.\(:  di;  Imhoc.a,  d^ijurs  Slcii- 
licii  ;  la|)iss('ri('  (le  li.iiilc  lice  Iciiiiiinr  en  I  S2  1  |>;ir 
M.  Diiriiy  ^(^liarlosi,  clicl  (raiclicr. 

Haiilfiir,  ;$'"."»();  cours,  4"i()(>. 

lue  xidli'iitc  tcmin'lc  \;i  siil)mi'i|;rr  rciiil);ir(iitinn  qui  jxiil»' 
l'icric  II- (ii.md  ;  le  iiifit  est  hiisi',  rimi(jiic  \<iilc  nii[)(MUM' ;  rriiidi- 
M'Iitil  MM  Ir.iil  (•(•It'liic  (If  Jiihs  (li'sar,  Pierre  sai.-«il  If  fjoiiviTiiail 
ri  ilit  aux  matcidls  rlïravcs  :  s.  Ni*  craijjiif/.  rien,  le  «var  e-l  a\ee 
vmis!  n 

70.  I,.\  CoxjiRATiox  DKs  STRKi.n/,  (l'apirs  le  inrinc  |M'inli  c, 
lupissoric  (le  liaiilc  lire  Icrmiiirc  iMi  I  S;{S  |)ar  M.  Ju- 
lien ((îiiillatiiiKM. 

Haiileiir,    i"'2(>;  lOiiiS.   4"'(i5. 

Lors  de  la  révolte  ili's  Slri'lilz  ,  Pierre  I'^  eiil'aiil  .  lui  ciuidnil 
par  sa  mère  et  iiii  |)etit  iionihie  de  serviteurs  lidèles  au  emneiil  de 
la  Triiiilé,  à  (jiiel(|Mes  lieues  de  Moseoii.  (lelle  retraite  lui  ((uiinie 
des  rehelles.  liie  troupe  l'iirieuse  aerourt ,  enfonee  les  portes  et 
niassaen*  t(»iit  ce  qu'elle  renconlr»'.  I.a  czarine,  avec  son  (ils,  pour- 
suivie par  deux  meurtriers,  se  réfuipe  dans  une  chapelle,  place 
son  enlaiil  sous  riniai;e  de  la  \  ieri;e ,  el  nieuacc  les  assassins  de 
la  veii|;eaiu"e  di\ine  s'ils  osent  ciuisounuer  li-ur  crinie.  Saisi  de 
respect,  l'un  d'eux  se  prosterne;  l'autre  liésile  ,  regarde  rinia|;e, 
el  dit  à  sou  camarade  :  t.  Frère,  non,  pas  près  de  I  autel.  (]e- 
perulaut  un  uoud)reux  dètacheuient  de  cavalerie  vole  au  secmirs 
du  czar;  les  rchtdies  prciiueut  la  rnile.  l'eulaut  et  lanière  sont 
sauv(''s. 

71.  Jkwm;  d'.Aiîc,  (TaiJics  Hloiidcl  ;  la|iiss(Mit'  cxfculéc 
en  liante  lice  |)ar  M.   l)iiiii\   i.Alcxandrel. 

Hauteur,  IMM;  cours,  (('"(il». 

ilevètue  do  son  armure  el  dehoiil  sur  les  reuq)arls  li'Orléans, 
rin-roïne  lient  d'um*  main  sou  épi-e,  dont  la  pointe  est  baissée; 
de  l'autre,  elle  s'ap|mie  sur  la  hampe  d  un  l'Ieiid.iid  lleurdelise 
sur  lequel  on  lit  :  Jksi  s  ,  M\iu\. 

72.  Saixti:  (ii.(vrii.i»i: ,  d'aiMcs  le  inrmc  pciiilic;  lajii.-^.^o- 
lic  de  liaiilc  lice,  exeeiilée  par  M.  Maloisel  (Pierre). 

M  iiiliiii  ,   l"'21  ;  cours,  0"'"5. 

Sainte  (llotilde,  revêtue  des  habits  rovaux,  le  front  orné  du  dia- 
dème, reuH-rce  Dieu  de  la  eim version  de  (Ilovis,  et  consacie  sur 
son  autel  ré[)ie  (|ui  ,  jiar  s,i  proleclion  \isil>le,  fut  victtuieiise  ù 
Tolbiac. 


73.  JosKPH  uEco.wu  PAR  SES  FiiÈiŒs,  (l'aprùs  Antoine  Coypel, 
tapisserie  de  basse  lice,  exécutée  vers  1825  par 
M.  Desroy  (Laurent)  et  inachevée,  par  suite  de  la 
translation  des  métiers  de  basse  lice  à  Beauvais,  en 

182(;. 

Hauteur,  3"'50;  cours,  2"'60. 

<i  Je  suis,  dit-il,  Joseph,  votre  frère,  que  vous  avez  vendu  pour 
l'KgypIe;  ut;  eraij]nez  j)oiut,  et  qu'il  ne  vous  semble  pas  trop  pé- 
nible de  ni  avoir  vendu  pour  ce  pays;  car  Dieu  m'a  envoyé  de- 
vant vous  en  Egypte,  pour  votre  salut Et  s'étaut  jeté  au  cou 

de  Benjamin,  son  frère,  il  l'embrassa  et  pleura;  et  Benjamin 
pleura  aussi,  penché  sur  son  cou;  il  embrassa  tous  ses  frères  et 
pleura  sur  chacun  d'eux  :  après  cela,  ils  osèrent  lui  parler...  'i 

(Gen.,  ch.  xi,v.) 

74.  PuÉDicATioN  DE  Saixt  Pall  A  Athè\e>,  d'après  les  ta- 
pisseries du  Vatican,  copiées  à  Rome,  vers  1G88,  par 
les  élèves  de  l'école  française  ;  tapisserie  de  haute 
lice,  exécutée  vers  1830  (fragment,  environ  les  deux 
cinquièmes  de  la  comj)osilion). 

Hauleur,  3"'75  ;  cours,   1 '"80. 

Des  disciples  dlipicure  ayant  vu  saint  l'aul  chercher  à  détacher 
les  Athéniens  du  cidte  des  idoles,  le  conduisirent  au  milieu  de 
l'aréopajje,  pour  savoir,  disaient-ils,  quelle  était  la  foi  uoiivelle  que 
prêchait  l'apôlie  : 

Paul  donc  debout  an  milieu  de  l'Aréopage,  dit  :  u  Athéniens, 
il  me  semble  qu'en  toutes  choses  vous  êtes  religieux  jusqu'à  l'ex- 
cès ;  car,  passant,  et  vovant  les  statues  de  vos  dieux,  j'ai  trouvé 
même  im  autel  où  était  écrit  :  Au  dieu  inconnu.  Ce  dieu  donc  que 
vous  adorez  sans  le  connaître,  est  celui  que  je  vous  annonce...  » 

(Actes  des  Apôtres,  chap.  xvu.) 

75.  Saixt  Paul  et  saixt  Bahxaiié,  a  Lvstua,  refusaxt  uiv 
SACRIFICE,  d'après  les  tapisseries  du  l  atican  et  une 
co])ie  de  même  date  que  la  ])récédente;  ta|)isserie 
commencée!  le  15  juillet  18iî),  et  achevée  le  7  avril 
1855,  |)arMM.  Prévotet  et  Marie  (Ciilberl). 

Haiileiu',  .'i"'<S();  cours,  4"'75. 

Saint  Paul  e(  saint  ISinnabé  pn''cliaiil  l'Evangile  dans  la  \ille  de 
I,\s(ra  ,    gu(''riren(    un    Ininnne     hoileiix    de    naissance  ;    le    peuple 


alors  1rs   |il'il   pulir  des  dieux.         ri    il    ;i|i|ii'l;iii   |l;ii  ll.illi- ,    Jll|iilrl',    rt 
Paul,   .MiMCiirc  ,   parer  (|iii-  < 't-lail  l'aiil  (|iii  parlait. 

.  I.c  |)ri-(rf  iiirini'  di'  Jupiltr,  dmit  Ir  Iniiplc  l'-lail  pris  de  la 
\illi-,  iianil  ,i\i'(;  di'>  laiin'.iiiv  rt  drs  cDiiiiiiiiirs  ,  et  voulait,  ainsi 
que  Ir  pcu|dr,  leur  sacriliri' ;  mais  les  apolrt'S,  Uarnalii-  cl  Paul, 
l'avant  appris,  drcliirrrcnt  Icnrs  vcMt'nuMils  i*t  s'avancèrent  an  nii- 
lirn  de  la  foule ,  s'eeriunt  :  •  Amis,  (pi'allcz-vons  faire  ?  Nous  som- 
mes mortels  et  liomiiies  comme  vous  ,  <'t  nous  vous  exli(U'tous  a 
abandonner  ces  siipcrstilioiis  pour  voiir  ( niivct  tir  au  Dieu  vivant 
qui  a  fait  le  ciel,  la  terre,  la  mer,  et  tout  ce  (|u"ils  renferment...  ■> 

(.\ctcs  (les  .apôtres,  eh.  xiv.) 

7(>.  1,1,  I,i>ir  l'.T  i.'.Acm; \i  ,  trapit'.s  Oiidr^  ,  ta|)isstM"io  de 
liaiilc  lice  IciiniiMM'  le  I."")  aviil  l<S'»^2,  cl  exécutée 
|)ar  MM.  Dclalia'^c  (Paul),  Harlaiid,  Tliiois. 

Hauteur,    r"()4,   cours,    r"i5. 

"  In  aijneau   se   desalteiait 
Dans   le  courant  d'une  onde  piin*. 
l  II  loup  survient  à  Jeun  qui  elierriiait  aventure, 
lit  ipie  la  faim  eu  ces  lieiiv  attirait...  " 

l.v  KovrvivK,  I,.  I".  f.    10. 

77.  I,\  liich:  ET  SA  (^JMi'.Ac.M'. ,  d'apics  ()iidi\  ;  la|)issefio 
de  liante  liée,  lermiiiée  le  !  .'>  aviil  lSi2  par  .M.  l*ié- 
\()lcl. 

Hauteur,   l'"l)-2;  cours,  l"'i:}. 

La  lice,  cette  fois,  montre  les   dents   et  dit  : 
^<  Je  suis  priUe  à  sortir  avec  toute  ma  haiide. 
Si  vous  pouvez  nous  mettre  liurs. 
Ses  enfants  étaient  déjà  forts.   ■' 

\a  l'oVlVINK,    I,.    II.   f.   7.) 

78.  I,i'.  Pi(i\Ti:\ii'S ,  (ra|)i-ès  .M.  Sleiiilieil ,  imilalioii  libre 
d'une  coinposilioii  de  liaiieiel  ;  lapi.sseiie  de  liaiile 
lie<'  leiiiiiiiee  en  I  S.')  I  pai-  M.  I)iiiii\  i  \le\,nidfei,  soiis- 
chef  (Talelief.  I,'eii(()iiia;|e  ,  d  api  e,^  .la((|iies ,  peinlre 
de  fleurs  el   (roniemeiils ,  a  ele  exécute  vers  I78U. 

71>.  I,  \iii)\i\i. ,  (Tapies  les  iiuMiies  peiiilres;  tapisserie 
aclievcccii  I  S.M  p,ii M  Maloiscl  pi're.  l/ciiloiirajjc! 
est  de  iiuMiie  date  (|iic  le  |iieeedeiil. 

80.    Lks  HowEtns  dk  \.\  si'.im  i.tiiik  hknmi  s   \i  \  ci.xihik.s  m: 


Phociox,  d'après  Meynicr;  tapisserie  de  liante  lice 
exécutée  par  M.  Flaïuent  (René-Marie-Aimable),  et 
terminée  le  31  mars  1838. 

Hauteur,  3'"30;  cours,  4'". 

Les  ennemis  de  Pliocion  avaient  fait  décréter  que  son  corps 
serait  porté  hors  du  territoire  de  l'Attique  ,  et  que  nul  Atliénien 
ne  pourrait  donner  de  feu  pour  ses  funérailles.  Aucun  de  ses  amis 
n'osa  seulement  toucher  à  son  corps;  mais  un  certain  Conopion, 
accoutumé  à  vivre  du  produit  de  ces  sortes  de  fonctions,  trans- 
porta le  corps  au  delà  des  terres  d'Kleusis,  et  le  brûla.  Une  femme 
qui  se  trouva  par  hasard  à  ces  funérailles  avec  ses  esclaves  ,  lui 
éleva  dans  le  lieu  même  un  cénotaphe,  y  fit  les  libations  d'usage, 
et  mettant  dans  sa  robe  les  ossements  qu'elle  avait  recueillis,  elle 
les  porta  la  nuit  dans  sa  maison  et  les  enterra  sous  son  foyer  en 
disant  •  u  O  mon  fover!  je  dépose  dans  ton  sein  ces  précieux 
restes  d'un  homme  vertueux  ;  conserve-les  avec  ?oin  pour  les  ren- 
dre au  tombeau  de  ses  ancêtres,  quand  les  Athéniens  seront  reve- 
nus à  la  raison.  » 

81.  La  fo.vdatiox  du  aiusiœ  historique  de  Versailles,  sous 
forme  allégorique,  d'après  MM.  Alaux  et  Couder;  ta- 
pisserie de  haute  lice  exécutée  ])ar  MM.  Rançon 
(Louis),  Munier  (Pierre),  Hupé  ,  Manigaut  ,  et  ter- 
minée le  9  septembre  18i8. 

Le  champ  de  cette  pièce  est  de  forme  elliptique. 

Hauteur,  2i"10;  cours,  3"']2. 

Trois  génies  ailés  présentent  à  Minerve,  assise  au  centre  de  la 
composition,  le  ])lan  d'élévation  du  palais  de  \ersailles,  où  se  lit 
l'inscription  :  A  toitks  lrs  r.i.oniKs  nK  i,\  Fkanck.  Debout  derrière 
la  déesse,  et  appuyée  sur  elle,  la  l'rance,  un(>  branche  d'olixier  à 
la  main,  inspire  la  pensée  de  cette  fondation  ,  pensée  que  vont 
s  empresser  d(?  réaliser,  par  l'ordre  de  Minerve,  les  génies  des 
arts,  la  l'eitilure,  la  Sculpture,  l'Ai^chitecture,  l'Hisloire,  la  l'oésie. 
On  aperçoit  à  peu  de  distance  lare  de  triomphe  de  l'Kloile, 
l'obéli.'ique  de  I^ouqsor  et  les  Tuileries. 

82.  Le  Louvre  et  les  Tuileries,  d'après  MM.  Alaux,  Cou- 
der aîné  et  Amédée  Couder;  tapisserie  de  liante  lice 
achevée  le  24  janvier  1857. 

Ha'jleur,  ■■î"';}0;  coins,  7"'9r). 

Le  Louvre  (côté  de  la  rivière},  la  galerie  du  Louvre   aux  Tui- 


Inifs  tt  I.'  |);i\ill«>ii  <li'  l'Iuif,  .-nul  n|)rrsi-iilt'-s  ilaiis  Iflal  nii  ers 
('■(lilicrs  M'  tioiiNiiiciil  iMi  IH^i;  iiii  plan  |;('iK'ial,  insciil  dans  I  rn- 
«()maj;c,  iii<li(|iir  |)ar  masses  rciiscmljlc  des  coiislnulifuis  anlo- 
riourcs  à  celle  «l.ile.  el  de  celles  (|iii  ont  éti-  laites,  en  dernier  lien, 
ponr  réniiir  le  i.diiMr  aux  'i'nilerii-s.  L'ne  inscription  rappelle  les 
noms  des  snnverains  rpii  onl  cnntrdMie,  en  divers  temps,  .1  I  eroc- 
iioii  de  ces  palais.  I)en\  monnmenis  de  seniptnre  reproduits  de  ceux 
i\\\  jardin  A,'<.  Tuileries  :  Honr  nilrniiit  <tiilliii<-,  h-  Tiinps  nnpoi- 
tdlll  lu  Jtciiiitr  .  eompli'leiit  11  décoration  de  1  ette  tapis.serie,  ;i 
la(|nidle  oui  travaillé  .M,\I.  (iillnrt  el  I5u(ïet  ,  avec  (piid(|Mes  antres 
arli.slo,  i)our  rentonra<]e;  MM.  l'I.iinenl  pèie  et  IUo(|nére ,  |)onr 
la  vue  du  Louvre  et  des  l'uileiies;  M.  de  Kraneas,  pour  l'enlève- 
meut  d'Orillive  ;  M.  I.enioiue  lils.  |)onr  le  deuxième  morceau  do 
sculpture. 

^3.  .Ii\o\,  (;i-;iu';s  i:t  li;\is,  d'aitirs  K;i|)li;i("l  ;  iMpisscrie 
il(>  luiiilo  lice  cxéciilrc,  du  IT)  juillrl  IS1!)  iiii  25  oc- 
tobre 1853,  i>;if  M.  (lilIxMl,  clM-r  (raiclicf. 

Maulenr,  2'".")G;  cours,  2"';2Ô. 

dette  composition,  ainsi  rpu'  les  trois  suivantes,  représente  une 
partie  de  la  lahie  di-  l'sydié,  et  décore  l'un  des  |)enderitirs  de  la 
Farnésine,  a  Home. 

Vénus  demande  à  .limon  et  à  Ci'rès,  qui  sont  veiiiics  la  visiter, 
de  l'aider  dans  ses  reclierclies  poin'  di'cniurir  la  leiraite  de 
Psycli.-. 

Si.  Psvciii':  ii\rroiiT\\T  nr.s  i:\iKits  i,\  l'.uiir,  di-,  i!i:\i  tk ,  la- 
pisscfic  (le  liaiilr  lice,  (Tapies  lla|)lia('l  ,  excciilro 
(lu  2  aoùl  hSiS  an  S  mars  1 S5 1  ,  |>ai-  M.  Mimier 
(Pierre). 

Hauteur,  2"'i')  ,  cours,  2"'2'i. 

Pvsché ,  d'après  les  ordres  do  Vénus,  ipii  la  déjà  sonniiso  à 
diverses  épreuves,  descend  aux  enfers  il  reçoit  des  mains  do 
l'roserpino  dns  parcelles  de  hrnitlc  renfermées  dans  wur  hoitc 
qu'elle  ne  doit  pas  ouvrir;  elle  retourne  à  la  lumière,  portant  <etlo 
niv.-tériense  hoite,  vi  ne  résiste  pas  à  la  tentation  d'en  examiner 
lo  contenu;  il  s'en  échappe  une  vapeur  nauséabonde  et  somni- 
fère; l'svclie,  punie  de  sa  cnrio.-ité,  tombe  évanouie,  la  face  contre 
terre;  r.Xmonr  survient,  renferme  les  |jaz  délétèros  dans  la  hoi'to, 
relève  l'svclie,  la  j;uerit  de  ses  Idessnres,  et  lui  donne  nue  escorto 
<le  Jeunes  .\mours  qui  la  conduisent  auprès  do  \énns. 


—  2S  — 

85.  Jupiter  co\sola\t  l'Amolu  ,  tapisserie  de  haute  lice  , 
d'après  Raphaël,  exécutée  du  22  noverahre  1819  au 
28  février  1852,  par  M.  Rançon  (Louis). 

Hauteur,  2"'57  ;  cours,  S^SO. 

L'Amour  se  plaint  à  Jupiter  des  persécutions  que  subit  sa  bien- 
aimce  Psvclié,  et  le  prie  de  lui  permettre  de  l'épouser.  Jupiter 
l'aecueille  avec  bonté  et  l'embrasse;  mais  une  affaire  de  cette 
importance  ne  peut  se  terminer  que  devant  le  céleste  Aréopage  ; 
il  faut  d'ailleurs  obtenir  le  consentement  de  Vénus ,  qui  jusque-là 
s'est  montrée  très-hostile  à  Psyché. 

86.  L'AssEXiBi,ÉE  DES  DIEUX,  d'après  Raphaël  et  une  copie 
de  Papety  ;  tapisserie  de  haute  lice,  exécutée  du  18  oc- 
tobre 1848  au  28  février  1852,  par  MM.  lUdfet, 
sous-chef,  Munier  (Pierre),  Greliche  (Alexandre), 
Collin,  Margarila,  Hupé,  Besson  père. 

Hauteur,  ;î"'25  ;  cours,  """GO. 

Debout  devant  le  maître  des  dieux,  l'Amour  plaide  la  cause  de 
Psyché  et  la  sienne;  Vénus,  tout  d'abord  opposée  aux  vœux  de 
son  fils,  se  rend  à  l'évidence  des  motifs  qu'il  ))roduit;  les  dieux 
délibèrent;  d'une  commune  voix,  ils  consentent  à  l'alliance  pro- 
posée et  à  ce  que  l'Olvuipe  compte,  dans  la  personne  de  Psyché, 
une  divinité  de  plus.  Ou  les  reconnaît  à  leurs  attributs  :  h^s  dieux 
et  les  déesses  ,  les  j)renners  eu  rang  et  en  ])uissaiice  ,  se  groupent 
à  droite,  avec  Jupiter  et  Junon;  Jupiter  pose  le  pied  droit  sur 
nn  globe,  son  aigle  l'accompagne;  Junon  est  à  sa  gauche,  nn 
paon  à  ses  pieds  ;  puis  viennent  Pallas  et  Diane  ;  l^illas  armée 
d'une  lance,  coiffée  d'un  casque,  la  poitrine  couverte  tluiie  cui- 
rasse ;  Diane,  un  croissant  sur  le  front.  Assis  à  la  droite  de  Jupiter, 
Neptune  porte  le  trident;  IMuton,  dieu  des  enfers,  a  pour  sceptre 
nue  fourche  à  pointes  recourbées,  et  pour  fidèle  compagnon  ber- 
bère, qui  hurle  de  ses  tr#»is  gueules  béantes.  Vénus,  debout  der- 
rière r.\mour,  n'a  d'autres  insignes  que  ses  cheveux  blonds  et  sa 
beauté  à  demi  viiib-e.  Près  de  Vénus,  .Mars,  armé  de  toutes  pièces, 
occupe  à  peu  près  le  centre  de  la  composition;  Apollon,  une 
main  appuyée  sin-  sa  Ivre,  montre  de  l'autre  à  IJacchus,  sou  voi- 
sin de  droite,  couronné  de  paniprc^s  et  de  raisin,  les  principaux 
acteurs  di'  celte  scène;  Hercide  s'appuie  sur  sa  massue,  de  1  mur 
(le  ses  épaules  pend  la  dépouille  du  lion  de  Némée;  Jauns  |)ossède 
deux  \isaj;cs,    l'un    de   forme   et   d  expression    juvéniles,    1  autre 


—  2i»  — 

\ifii\  l'I  si'Xcic.  \  iilcaiii  ;i|ij),ii  ;iit  ilci  riiir  lui,  |iiiil.iii(  sur  «ntl 
(■paille  ijimchc  iiiic  paire  de  tenailles  de  riM|;ei<»ii  ;  Mercure  , 
ilehciiil.  le  (idiieee  à  la  luaiii,  le  l)i)iiiiet  aile  sur  la  ti'le,  reçoit 
dlii'lx-  une  i  uiipe  d'aiiihriiisie,  |)rMl)al)leiiieiit  desliiK'e  a  la  fnturn 
déesse  l'sveli»';  un  petit  Amour  s'atlaelie  aux  |;eiiou.\  d  Melx'.  Deux 
fleuves,  le  'I'ij;re  et  le  Nil,  à  demi  l'-lendus  ,  l'un  appny  sur  la 
('r(>u|)e  d'un  ti|;re.  l'autre  sur  nu  s|)liiii\,  assistent  avee  un  inten't 
inar(|U)-  au  dt'iiat  ipii  s'a|;ite  entre  Jupiter,    \euus  et  I  Anmur. 

NT.  I*(turi!\ir  m:  (!ii.  i.i;  Uiu  \  ,  \\\x.  iatoi  luc.r.  swii'.ni.ioi  i: , 
rcpri'sonliiiil  l.i  S(iil|)liir(' ,  IWrtliilccliirc ,  la  l'ciii- 
fiiro,  la  Tapisserie,  <ra|)rès  M.  (ioudei-,  lapisseiie 
commoïKMM'  le  11)  ii(tveiill)i-e  I  Sà'i  ,  cl  achevée  \v. 
1(>  avril  I  S.'),").  |,e  |w»rlrail  par  M.  Diirii'^  i  Alexandre), 
rciil(»iiia;{c  par  MM.   Hiilïcl  cl  Durand. 

MaiHeur,    l"'(;2  ;  e.uirs,    l'"2-2. 

S<S.  |»()iîiit\iT  ni:  (aiviii.r.s  i.i:  Hiii  \ ,  jiremier  |)eiiili-e  do 
Louis  .\l\  .  (ra|)r«'s  I,ar;[illière  ;  tapisserie  e\(''(iil('-(^ 
sur  la  lin  du  di.\-lmilicmc  siècle. 

Hauteur,  ()"H!)  ;  ronrs,  ()"'"(>  (elianip  de  rornn-  elli|)ti(pie) . 

8î).  l'dHTHViT  i)i;  doi.itr.ni',  d'après  Cdaudc  Lclclivre;  lapis- 
sofie  coiiiinciicce  le  17  iioveiidjro  1852,  cl  achevée 
le  22  mai  1855  par  M.  Ihilïcl,  sous-chef  d'atelier. 

Hauteur,   l"'49;  cours,  1"':>2. 
[)().    Li;  (iiiRiST  AU  TOMBEAU,  (ra|)ics  Philippe  de  (Iham- 
|)ai<{tic  ;    lapisscric  coiiiiiicncée  le  27   aoi'il    IX5;J,  el 
achevée  le  M)  scpleinlire  IS5i,  par  M.  Ed.  Flaiiienl. 

Hauteur,  0"'~tl;  cnurs,  2'". 
Dl.    S\i\TK   Immii.i.i:,   ditk  dk  1''o\t.\i\f.iii.kai  ,  (raprès  Ra- 
phaël el  une  aiicietiiie  copie  ;    la|)isserie  coiniiicucce 
le  2 'i   mai    I  (S52  ,  lermiiiee   le    15  ocloiire  185G,  par 
M.  Mar<];arila. 

Hauteur,  i"'l3;  cours,   r"-4lî. 

I,"Kid"aiit  Jésus  quitte  son  berceau  et  se  jette  dans  les  hi.is  de 
la  sainte  Vier);e;  saint  Jean,  prosterné  et  eu  adoration,  lui  est 
présenté  par  sainte  Klisahelli  ;  un  Anjje  ré-pand  des  lleiirs  sur  la 
Mère  et  sur  l'Knfant,  un  autre  se  prosterne;  saint  Joseph  est 
absorbé  dans  la  contemplation  de  cette  scène. 


—  :}()  — 

92.  Portrait  de  Lolis  XII ,,  d'après  Rijjaiul  ;  tapisserie 
coiniiiencée  le  15  juin  1853,  terminée  le  11  novem- 
bre 1857,  par  M.  Collin. 

Hauteur,  2"'82  ;  cours,  r"95. 

L'original  de  ce  portrait  existe  au  musée  de  Versailles,  et  a  été 
peint  en  J700.  Cette  tapisserie  et  celles  qui  représentent  Colbert 
et  Ch.  le  Brun  (n^^S",  89)  ont  été  ordonnées  pour  la  manufacture 
des  Gohelins  elle-même,  et  pour  y  élre  conservées  comme  des 
monuments  à  la  mémoire  de  trois  insignes  bienCaiteurs  de  cet 
établissement.  (Décision  ministérielle  du  8  mai  1852.) 

93.  La  TRA\sriGUR\Tio\',  d'après  Raphaël,  et  une  coj)ie 
de  AI.  Cil.  Sanli,  de  Vérone  ;  tapisserie  commencée 
le  22  novembre  1851,  achevée  le  17  novembre  1857, 
par  MAI.  (jili)ert,  chef  d'atelier,  Aïaloisel ,  Sollier 
(  Charles  )  ,  Prùdhomme  (  Louis  ) ,  Tourny  ,  Aïaloi- 
sel fils. 

Hauteur,  4"'25  ;  cours,  2'"Si. 

« Jésus  prit  avec  lui  IMinre,   Jacques  cl  Jean,  frère  de 

Jacques,  et  les  conduisit  à  l'écart  sur  une  montagne  élevée;  et  il 
se  transfigura  devant  eux,  et  son  visage  resplendit  comme  le 
soleil,  et  ses  vêtements  devinrent  blancs  comme  la  neige,  et  en 
même  temps  Moïse  et  Ëlie  leur  apparurent ,  s'entreteuant  avec 
lui.  Or,  Pierre  dit  à  Jésus  :  Seigneur,  il  nons  est  bon  d'être  ici; 
si  vous  voulez,  faisons  ici  trois  tente.«,  une  pour  vous,  une  pour 
Moïse  et  une  pour  Elie.  H  parlait  encore  lorsqu'mu'  nuée  lumi- 
neuse les  couvrit;  et  voilà  qu'une  voix  sortit  de  la  nuée  disant  : 
Celui-ci  est  mou  fds  bien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  toutes  mes  com- 
plaisances;   écoutez-le.    Et   les   disciples   enlemlant   tombèrent   la 

face  contre  terre  et  furent  dans  un  grand  effroi " 

(Saint  ^latthieu  ,  cliap.  xvii.) 

Au  bas  de  la  monlajjne  ,  le  peupli;  attend  le  Sauveur  pour  le 
prier  de  guctir  un  enlant  possédé  du  déuKm   (ibid.) 

Celle  tapissciie  est  la  première  et  l'unique  reproduction  qui  ait 
ét(''  l'aile  aux  (îobelins  du  chef-d'œuvre  de  Hapliaèl. 

94.  L'Assomption,  d'après  Vecellio  (Ti/iano)  cl  une  co|)ie 
faite  à  \ Cuise  j)ar  AI.  Seirur;  (a|)isserie  exécutée,  du 
5juillel  1852  au  25  novembre  1858,  par  AIAI.  Gre- 


—  :u  — 

liclic  |irr(' ,  iii|)|)(il\  le   I.ik-.is,    Pi  ikIIioiimiic    i  Louis), 
Solli'T  ((lli.iilcsi  ,  .Iiilirii  ,   I  Iniirr'^  ,   lirs^nii   |»('ic. 
Haiid'iir,  "'"  ;  coins,  3"'4(î. 

(]c(l*>  ('<iiiipi)silii)ii  est  riiiii'  (Ir  I  rllr>  (|iii  uni  l;iil  :i|i|)i'|ri'  'l'ilicri 
K>  plus  |;raii(l  <-ci|(iri>t('  de  I  Italie;  Imilrs  lis  rcssixirci-s  ilr  I  ait  ilii 
ta|)issiri'  et  de  la  (ciiiliiir  mit  rtc  fiii|ilov('CS  pour  iiiidic  lu 
splciiilrui-  (les  (iciiv  ciilr'oiivrrls ,  lu  lirlli-  it  imlilt'  n|;iin-  clr  la 
\irij;«',  a(toMipa|;iici'  de  trente  petits  Aiiycs,  réiii'ij;i(|iie  n'aliti- 
des  Apôtres,  restes  sur  la  terre,  el  ((uiteiiiplaiil  i'('lé\alioii  de  la 
Reine  du  eiel. 

La  tapisserie  précitée  est  lu  seiiNr  reprudiiclioii  l'ailr  aii\  (iolx  - 
lins  de  cette  œuvre  celèlirf'  de  Titien. 

lir>.  PouTiiMi'  DK  S.  M.  i.'I'!\ii'i.i;i:i  it  \\I'(ii.f,(i\  IIL  .ivre  cii- 
loura<je  s^iiil)oli(|ii(' ,  l.iiiisscric  cxcciilcc,  du  I  T)  mars 
IH.'),")  au  ){l  (li'rcinluc  l(Sr)S,  j).ir  MM.  Maij{arila, 
j>()Uf  If  j)()rUai( ,  cl  Duiiiy  (  Aloxaiulre j  pour  ronlou- 
raj^e. 

Hauteur,  ^"'l  I  :  cours.    l'"^(». 

(À'Ite  la|iisserie ,  ainsi  que  la  suivante,  i  eu  pour  moilèlcs  un 
poitiait  de  \\  interhalter  iéjjèrciuenl  iiiodilié  d  attitude  el  do 
détails,  pour  l'ajuster  nu  cliauip  exi^jii  dont  ou  disposait,  et  une 
coniposilion  spéciale  pour  reiitoura|je,  œuvre  de  M.  (ialland  , 
peintre  d'oriioinenl,  reinanii'C,  complétée  et  repeinte,  à  peu  j.rcs 
«'Il  entier,  par  MM.  Abil  et  Hippolvte  Lucas. 

Dchoiit,  dans  1  altitude  du  couiniaiulciiicnt ,  la  main  ijc  Justice 
dans  la  main  droite,  et  la  |jauclie  appiivée  sur  sou  epée,  I  Km- 
pereiir  porte  1  iinirorme  de  (jéiiéral  de  division,  les  insijjnes  de 
[;raud  maître  de  Tordre  de  lu  Lésion  d  honneur  et  le  iiiaiiti-au 
d  hermine.  Derrière  Sa  .Majesté  on  aperçoit  la  conronne,  jiosé'c  sur 
une  table,  et  en  partie  cachée  par  les  amples  plis  du  manteau  im- 
périal. 

Le  cailre  d  <u',  i\i-  Icmiiic  cllipli(|ui' ,  (aille  d  ornements,  ipii  cir- 
conscrit le  champ  de  ce  poitiait,  est  lixé  sur  une  [grande  plaque  de 
marbre,  entouré  d'un  feston  de  fleurs  d  hortensia;  il  est  surmonté 
d'nne  étoile,  di*  la  couronne  impériale,  du  sceptre  et  de  la  main 
de  justice.  .\u  bas  de  la  composition,  un  ai|;le  aux  ailes  é|)lnyées 
tient  la  foudre  dans  ses  serres  et  repose  sur  un  j;l(d)e  dazur; 
-  deii.\  banderoles  sortent  du  feston  à  droite  et  à  ijaiiclie  de  Ijij^le, 
et  portent  les  mot-;  :   HowEtn,  P.uniE. 


—  ;it>  — 

9G.  PoRTKAiT  DE  S.  M.  l'Impkratuice  Klgéme  ,  tapisserie 
commencée  le  25  octobre  1854  et  terminée  le  22 
octobre  1858.  Ce  portrait  a  été  exécuté  par  M.  Collin 
])ère  ,  l'entonrage  par  MM.  Mnnier  père,  Bloquère, 
Flament  (Emile). 

Haiitciii',  :2"'ll;  cours,  1"'40. 

Debout,  la  main  gaucho  appuvée  an  bord  d'une  table  sur 
laquelle  repose  la  couronne  impériale.  Sa  Majesté  jiorle  le  grand 
costume  de  cour,  avec  manteau  de  vélums  vert,  un  collier  de 
perles,  un  diadème  de  perles  et  de  diamants,  les  insignes  de 
l'ordre  royal  des  Dames  nobles  de  Marie-Louise  (d'Espagne). 

Un  cadre  d'or,  de  forme  elliptiqiu',  surmonté  d'une  étoile  et 
d'une  couronne,  circonscrit  également  le  champ  de  ce  portrait; 
il  est  enveloppé  d'un  feston  de  fleurs  variées  qui  se  rattache,  par 
deux  patères  d'or,  aux  angles  supérieurs  de  la  plaque  de  marbre 
servant  de  fond.  In  globe  d'azur  se  montre  à  demi  dans  le  bas  de 
la  composition  ;  au-dessus  de  ce  globe  plane  une  colombe  blauche 
portant  une  branche  d'olivier.  On  lit  enfln  sur  une  bauderole 
enroulée  autour  du  feston  de  fleurs,  l'inscription  :  Piété,  Charité. 

97.  La  Diseuse  de  boxxe  avextihe,  d'après  François  Bou- 
cher ;  tapisserie  exécutée,  du  11  octobre  1854  au  16 
lévrier  1859,  par  M.  Desroy  (Jean)  pour  les  figures , 
et  par  M.  Tourny  pour  le  paysage. 

Hauteur,  2"'35  ;  cours,  1"'80. 

Assises  près  d'un  ruisseau,  au-dessous  du  bassin  d'une  fontaine 
d'architecture  rustique,  ombragée  de  grauds  arbres  et  surmontée 
de  deux  petits  Amours,  doux  jeunes  fommes  consultent  une  ma- 
gicienne qui,  debout  devant  elles,  suit  du  doigt,  avec  la  plus 
grande  attention,  les  linéaments  internes  de  la  main  qui  lui  est 
confiée,  et  semble  laisser  tomber  de  ses  lèvres  quelque  infaillible 
pronostic.  Vn  petit  garçon  s'attache,  d'une  main,  à  la  robe  de  la 
diseuse  de  bonne  aventure,  et  (\c  l'autre  porto  une  baguette.  Les 
deux  jeunes  fommes  tiennent  chacune  une  pièce  <\c  munnaio,  dont 
elles  vont  rémunérer  celle  consultation. 

98.  Le  I^ÈCHELR,  d'après  le  même  ))einlre  ;  tapisserie 
exécutée  du  16  octobre  1854  au  24  lévrier  1859. 

Hauteur,  2"'35;  cours,  1"'8(>. 

Un  pécheur  vient  de  jeter  sa  ligne  dans  un  luissoau,  à  bords 
abi'uptos,  encaissé  do  lochos.   Doux  jeunes  i'ommos,  lune  assise  et 


—  :t:j  — 

a|)[)iiv»''0  rdiitrc  1rs  immkiiix  du  |n'(liciir,  r.uihc  ililmul  et  poil. ml 
lin  panier  de  llciirs  ù  I  «'.xln'iiiiU*  d  un  bàlon  pose  en  ti°ii\rr.s  sur 
sou  épaule  ijaiulie,  suivent  de  ['«l'il  les  nioii\eineuls  tie  la  li|;ne 
entraînée  pai'  le  poisson,  )|iii  a  innidii  à  lappàl.  I  n  pelil  enfant 
rxaniiiie  de  son  côte,  et  se  serre  contre  la  jeune  IVniuie  dehoiit  ; 
lie  j;rauds  arhres  onibrayent  le  lieu  de  la  scène  et  servent  de  point 
(I  appui  à  une  baraque  de  pêcheur  eu  clayonnaj;es;  un  baipiet 
plein  il  eaii  est  prêt  à  recevoir  le  poisson.  Des  ruines  apparaissent 
a  poil  de  (lislance,  diiis  une  canipa(;ne  accidenlt'e. 


TAIMS  1)1-;  l-.\  SAVOWKIUK. 

00.  T\pis  (l'npirs  M.  n('S|)l('rliiii  ;  ('m'ciiIô,  du  1.")  sop- 
IcMiibro  185.")  ail  ){()  juin  l<S.MI,  par  MM.  Franroi.s , 
sous- chef  (.ralt'liLT,  Lc';j[ian(l  jrune,  IMislal  ((loorjjcs), 
(laiinont ,  Véronèse ,  Dunioulol,  l*ouliol,  IJaial,  Ti- 
l)ivillors,  Sonvcaux,  Hojjcr,  Haye'*,  Laloulrc,  Hcssou. 
HriiIcliMl,  liôpino,  l'illcllc,  Goulucf. 

Longueur,  9"'24;  largeur,  5'"32. 

Ce  tapis  est  une  iinilatioii  libre  d'un  ancien  tapis,  présume  de 
l'époque  de  Henri  IV,  cl  paraissant  avoir  fait  partie  du  grand  tapi?, 
on  92  pièces,  de  la  galerie  du  Louvre  au.\  Tuileries. 

100.  Mciiw  rc|)rôs(Milaiil  un    \h\,  exéculé  on  185()  )»ar 
les  élèves  de  TEcole  de  lapis. 

Hauteur,  ()'"K()  ;  largeur.  ()"'G0. 

101.  F<i\n  nF,  siKGE,  flenis  sur  fond   verl,  cxéculé  par 
M.   Hcnard  .losi'|)li  en   IS.M  . 

Longueur,  0"'80;  hauteur,  0"'U0. 

102.  DossiK.ii  pour  le  niènie  meuble,  exéculé  par  M.  llor- 
dol  en  I  8.')  I. 

Longueur.  U'"".")  ;  hauteur,  O'""."). 

103.  DossiKii  UK  siKc.K,  lieurs  sur  fond  blanc  e(  bleu  da- 
massé, exécuté  vers  18^4^. 

Hauteur,  ()'"~5,  largeur,  ()"'G3. 


—  34  — 

104.  Feuille  de  pau.uext,  représentant  des  tigres,  fond 
de  paysage,  exécutée  vers  1795. 

Hautoiir,  2'"  ;  larj^eiir,  0"'~0. 

105.  Feuille    de  paravext,  représentant    des   renards, 
fond  de  paysage,  exécutée  vers  1799. 

Hauteur,  2'";  largeur,  0'"76. 

lOG.    Chie\' DE  CHASSE,  d'après  F.  Desportes;  exécuté  par 
un  élève  de  l'École  de  tapis,  en  1851. 

Hauteur,  0"'32  ;  largeur,  C"'r)6. 

107.  Chiex  de  chasse,  d'après  F.  Desportes;  exécuté 
par  un  élève,  en  1851. 

Hauteur,  0"';>2;  largeur,  0'"5G. 

Tapisseries  en  cours  d'exécution. 

108.  Amixte  et  Sylvie,  d'a|)rès  François  Boucher;  la- 
])isserie  commencée  le  17  mai  1857. 

109.  Les.CoM'IDEXGES,  d'a|)rès  le  même  peintre;  siijel 
tiré,  comme  le  précédent,  de  la  tragi-comédie  du 
Tasse  :  Aminte  et  Sylvie;  tapisserie  commencée  le 
17  mai  1857. 

François  lîoueher  avant  exécuté,  vers  1760,  les  deux  compo- 
sitions oiigiuales  des  Covfdunccs  d' Jimintc  et  Sijlvie,  dans  un 
cliamn  de  dimensions  inférieures  à  celui  qui  était  exigé  [)oiu'  les 
deux  ta|)isseries  précitées,  il  a  fallu  y  ajouter  divers  détails,  leiu- 
l'aire  subir  heaucouj)  de  modifications  ,  et  repeindre  ces  sujets 
(>n  entier,  travail  qui  a  été  accompli  par  MM.  Ahel  et  Hip[)(dv(e 
liiicas. 

110.  Jupiter  sous  la  eoume  de  Diaae,  aux  pieds  de  la 
NYMPHE  Calisto,  d'a])rès  François  Bouclier. 

Cett(!  c()mi)osition  a  élé  agrandie  et  repeinte  eu  enlicr  par 
MM.  Abcl  et  Hippolyte  Lucas. 

111.  Véxus  suu  Li'.s  EAi'x  ,  d'appès  François  Boucher;  com- 
j)Osilion  rej)einle  en  enlier  par  MM.  A.  et  H.  Lucas. 


—  35  — 

112.  I.\  \  ii;i!<ii;  dit"'  \i  rniss()\ ,  d'iiiiirs  lîipli.ii'l  cl 
(I  iinrrs  une  copie  iciliiilc  de  rori^piial  ,  par  M.  lli|i|)o- 
l^lc  Lucas;   lapissciic   conmiciiccc  le  1.')  mars   hS."")!). 

li;>.  l'eini!  \ir  r.\  iii:i)  nr.  S.  M.  i/lùii'r.iiKiu  Xm'mi.kox  III, 
d  aptes  \\  iiileilialler;  (rois  e\eiiiplaircs  en  (apisseiio 
(le  (  (•  porliail,  commences  daii.s  le  dernier  Irimcslre 
(le  I  N.')N ,  li;Mirenl  sous  ce  n". 

111.  Poininir  i.\  vw.u  i>r,  S.  M.  i.'I\M'î;i\\Tnif:K  Kigkme, 
d  apiès  \\  inleiliallei- ;  (rois  cxenijjjaircs  en  lapisseric 
de  ce  |)t)rlrail,  eomnn'ircrs  dans  le  dernier  liinieslre 
de  185S,  li'Mirenl  sons  ce  n". 


Tenture  composée  de  r/nrff-littit  portraits  de  souverains 
et  d'artistes  .  jiour  la  ipilerie  d  Apollon  au  Louvre. 

IIT).  I'(tiiTii\n'  ni;  Pmii.utk-Augl'STE,  roi  de  l'rance,  d'a- 
])rès  M.  Hrissel;  lapissci'ie  coniniencée  le  11)  mai 
1859.  Elle  aura  de  lianteur  2'"15,  et  de  cours, 
2"  30. 

lie».  l''it\\(:ois  !''.  d  après  M.  I',.  (iliavel;  tapisserie  com- 
mencée le  1  T)  mais  l^'-MK  (Mêmes  dimcMisions  (|ne  la 
précédente.  ) 

117.  Loiis  \Il  ,  d  après  M.  .A|tj)ert;  taj)isserie  com- 
mencée le  15  avril  1859  (mêmes  dimensions  que  les 

deii\  prec(''(leiites). 

118.  \.APOLÉ(»\  m,  d'après  M.  .Apport  ;  tapisserie  com- 
mencée le  19  mai  1859.  (Mêmes  diiTiensions  que  les 
trois  précédentes). 

Il!>.  Pr.ncir.ii ,  arcliitccte,  d'après  M.  l'anvelel;  ta|)isse- 
rie  conunencee  le  W  janvier  1<S59.  (iclle  pièce  et 
tous  les  j^ortrails  ipii  sniuiil  ont  de  lianteur  l^^'K), 
et,  de  cours,  l'"^^. 


—  3G  — 

120.  ViscoxTi,  architecte,  d'après  M.  l'auchelet  ;  tapis- 
*  série  commencée  le  3  janvier  1859, 

121.  Nicolas  Poussix  ,   peintre;    ta|)isserie   commencée 
le  1"  janvier  1851),  rVaprès  M.  Apj)ert. 

J22.    PiHLiitEKT  DE   LoRME ,  arcliilectc  ;    tapisserie    com- 
mencée le  1"  janvier  1858  ,  d'après  M.  Jobbé-Duval. 

123.  Jacqiet,  sculpteur;  tapisserie  commencée  le  5  août 
1857,  d'après  M.  Jobbc-Duval. 

124.  GiRARDOx,  sculpteur;  tapisserie  commencée  le  12  sep- 
tembre 1856,  d'après  Aug.  Hesse. 

125.  CoisEvox ,    sculpteur;    tapisserie    commencée    le 
11  janvier  185G,  d'après  M.  Lecomte. 

]2().    Lesi  EUR,  peintre;  tapisserie  commencée  le  20 mars 
1859,  d'après  M.  Bicnnoury. 

127.  Guillaume    Colstou  ,    sculpteur;    tapisserie    com- 
mencée le  24  mai  1855,  d'après  AI.  Boulanger. 

128.  Gabriel,  architecte; tapisserie  commencée  le  15 dé- 
cembre 1857,  d'après  M.  Hofer. 

129.  Perrault,    architecte;    tapisserie    commencée    le 
15  décembre  1857,  d'après  AI.  Marquis. 

Les  treize  portraits,  qui  forment  le  complément  de  cette  tenture, 
sont  achèves  et  en  place  au  Louvre,  suvoii'  : 

Lexôtre  (André),  architecte,  confrôleiir  des  bâtiments  du  Roi  et 
dessinateur  de  ses  jardins  (1613-1700)  ;  tapisserie  exécutée,  d'a- 
près M.  Appert,  par  M.  Edouard  Flament,  du  V'  novembre  1854 
au  25  avril  1857. 

Hauteur  ,  2"'16;  cours,  1"'33. 

RoMAXKi.i.i  (Krancesco)  ,  pcinlrc  de  la  reine  Anne  d'Autriche; 
tapisserie  exécutée,  d'après  M.  K.  Cliavet  ,  par  M.  Rançon, 
du    15  avril  1855  au  20   décembre    1857. 


Lkmkki.IKIi  ,  ;n  (liilcclc  ;  liiiMSsriir  cxt'i'iili'i' .  <l  .i|tri''.s  M.  I,.ui- 
\irrc,    |i.ii    M.    M, lin    ((iill)iTli  ,    lin    l'"^   juin    I  Sr»ô   an   22  ilrccm- 

Ln'  isr>~. 

Dipkh.AC,  aicliilfclf  :  ta|)i>sfiir  cxi'ciilfc,  diiiinsM.  I,ai  i\  irrc, 
|>:ii-  M.    Ilii|ii\   ilii  2i'<  juin    \X't->  an  l{(>  juin    ISÔS. 

J.\(:t.ii  KS  S.»iim/.i\.  s(  iil|>l(nr  ;  la|»i>sri  ic  «'Mculcr,  d  a|)r('>  M.  Uris- 
scl,  (In  :i!ljniu   ISÔr»  an  i'i  aonl   ISÔS.  pai-  M.   Diiiiiy  (Camille). 

(iiiAiti.KS  I.K  lliii  \,  |iri'niiir  prinlii'  tlii  mi  I  il  I  S- l(i',l()|  ;  la|iissc- 
ric  cxfciiU'P  ,  (raprc-  M.  Appcil.  par  M.  (in  lu  lie  liU,  du  \2  jiiii- 
i.'l  IS:..')  au  ;{<)  juin  is:).s. 

PlERïlK  MliiVMlI),  pirniifj  priiilic  dii  mi  '  I  (i  I  (  I- I  ((!lô  i  ;  (apisSC- 
ric  cxi'-futt'c,  d'après  .M.  I)avcrd(iiii|;,  par  .M.  Snllicr  (iliarlfs), 
(lu   li  juillet    iS.-,.-,  an  20  jniil.-l  1S:)S. 

Jkav  (ioLjov,  scnIpliMir  ;  lapissorie  exéciilic  du  Ki  |iiillr(  ISÔ."> 
au  23  août  1858,  d'après  M.  (îiraïui,  par  M.  I)i>m\. 

(ÎKRMXiN  I*ii.()x,  sciilpicnr;  tapisserie  exécutée,  d'après  M  \lr\  in- 
drc  Hesse,  par  M.  (iillurt,  (  lui' d', délier  ,  du  S  avril  I.S.~)Ô  au 
21  août  1858. 

Jkax  BfLUXT,  ar<liile((e  ;  tapisseiie.  d'après  M.  Diixal  I.eeimns, 
«•xi'iiitè'e  par  .M.    de  iiraueas,  du  <S  jnillel    l,S5(;  an    IS  aunl    I.S5.S. 

MiciiKi,  AviaiKR,  scidpteur,  d  a|)rès  M.  Diival;  tapisserie  exé- 
cutée, (lu  1"  juin  1855  au  15  déceuihre  1858,  par  M.  IJulïet, 
sons-eliel'  d  atelier, 

J.  AxDRoiET  i)L  (Ikrckau,  arclii tcctp,  d'après  M.  .1.  lîcauiiie;  ta- 
pisserie exécutéi^  du  î>  octobre  1855  au  15  déi  (  luhre  1S5S.  par 
M.  Tduriiv. 

l'iKRRK  Lbscdt,  arcliilecle  ,  d  après  M.  Tissicr;  tapisserie  exé- 
cutée par  M.  .Maui[;au  ,  du   12  juillet  185(J  au   15  février  ISÔD. 


Tapis  (If   lu   Savonnerie   en   ennrs  d  e.reiiilinn  : 

\'M).     \\    TAIMS,    (le      ''"O,')     (le     l(m;;ii(ii|-     siil'    (!"'l(l    de 
la!";j;(Mir,  diiincs   M.  (Icsiiii  ,    pcinlii'  cl  .iicliilcclc. 

l'îl.    TiioiSTAi'is  loin  DF.vwr  nr.  invKii,  (Icsliiu's  ;iii  palais 
tlo  Saiiil-Clond ,  par  MM.  Micliclol  cl   \a/c. 
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132.  Deux  tapis  pour  dfaaxt  de  foyer,  destinés  au  même 
palais  ,  d'après  M.  Desplecliin. 

133.  Trois  tapis  pour  devaxt  de  foyer,  destinés  au  même 
palais,  d'après  MM.  Abel  et  Hippolyte  Lucas. 


IXOTICK    IIIS'IOIIIOLK 


SI  i;  i.i'.s  \i  \\  L  lAc  1 1  iir.s 


TMMSSKKIKS  DKS  (;()!U':M\S 


TAPIS  Di;  LA  s\\()\.\i:kii:. 


I/l  Maiiiilarliirc  iiii|)(ri.il('  des  (idhcliiis  (•'tiii|)r('ii(l 
deux  l'ahrications  tlisliiicics  :  ccllo  di's  taj)/s.srr/rs  his- 
/or/t/tirs,  oti  IcMilurcs  iniiralcs,  et  colle  des  lapis  de  |)i<'d, 
à  liaiilc  laine,  (]\[i^  dr  /a  S/fronncrir ,  du  nom  de  la  iiiai- 
SOil  (lii  [»riiiii(ivi'iiieiil  elle  a  éle  elahlie. 

Ces  deux  jjeiires  de  (issus  |)araisseiil  avoir-  élé  en 
usage  depuis  les  leuips  les  plus  reculés;  il  eu  est  fait 
nieuliou  dans  l(  s  docniuenls  l(  s  |)lus  anciens  (|im'  I  liis- 
loirc  cl  l''S  niouuuienls  nous  aieul  transmis;  Tari  d<'  les 
fal)ri(|uer  a  clé  im[)orl(''  d'Orient  en  l'jii'ope,  à  une 
é'|K)(|iie  (ju  il  e,-l  dillicile  de  prccL-er,  mais  (pii  pour  la 
Irance  ur  parait  pas  rcmonicr  an  delii  dit  neuvième 
siècle.  Saint  Anjjrlme  de  \or\ (■;{(•,  evè(pu'  (rAiixeire, 
mort  en  Nid,  faisait  exécuter  pour  son  ('ijlisc  un  «p-and 
nombre  de  laj)is(l);  vers  985,  les  i'eli;Menx  de  l'abbaye 
de  Saint -Klorcnt  i\c  Satinuir  lal)ri(|uaient  eux-nuMUCS, 
dans  leur  enclos,  dvs  ta|)i>>rries  l't  diverx's  s(ules  d'é- 

^1)  hc  Rn'iif,  HIsInirr  d'  liirrrrr  ,  (diii.  I,  pn^j.  11'^.  —  I.i'  l'cre 
I.nbbe,  Histoire  de  IKglisr  d'iurerre,  tliap.  xxvv. 


—   iO  — 

toffes  (1).  Alnllhieu  de  Loiiduii,  abbé  de  ce  monaslère, 
nommé  eu  1133,  y  fit  exécuter  pour  son  église  une  ten- 
ture complète  :  sur  l'une  des  deux  pièces  qui  devaient 
orner  le  cbœur,  on  représenta  les  vingt-quatre  vieillards 
de  l'Apocalypse;  sur  l'autre  pièce,  un  sujet  tiré  du 
même  livre,  et  sur  celles  de  la  nef,  des  chasses  de  bêtes 
fauves  (2).  Vers  l'an  lOGO,  Gervîn,  abbé  de  Saint-Ri- 
quier,  lit  remarquer  sa  libéralité  par  les  tentures  qu'il 
acheta  elpa?'  les  tapis  qu'il /if  faire  [3).  Il  existait  à  Poi- 
tiers, en  1025,  une  manufacture  de  tapisseries  et  de 
tapis  dont  le  tissu  offrait  des  figures  d'animaux,  des  por- 
traits de  rois  et  d'empereurs,  des  sujets  tirés  de  l'his- 
toire sainte  (4)  ;  les  villes  de  Reims,  de  Troyes,  de  Beau- 
vais,  d'Aubusson,  de  Felletin  ,  de  Tours,  d'Arras,  ont 
également  vu  de  bonne  heure  cette  industrie  se  natu- 
raliser chez  elles  (5).  Dans  le  développement  considé- 
rable qu'elle  présente  à  ces  époques  reculées,  non-seu- 
lement en  France  ,  mais  encore  dans  diverses  parties  de 
l'Europe,  et  surtout  en  Flandre,  l'Orient  ne  peut  foute- 
fois  revendiquer  que  les  éléments  primitifs  et  le  fait 
d'une  simple  initiation;  il  y  a  loin  des  grossières  images, 
des  rudes  figures  à  teintes  plates,  tracées  sur  quelques 

(1)  DD.  Martenne  et  Durand,  HIstoria  monastcrii  sancti  Flovenh 
sahnuvieuy,is ,  Ampl.    col.,  loin.  V. 

(2)  îhid. 

(3)  In  palliis  nilqiiirendis ,  in  tapctihus  facicndis.  Vit.  S.  Gcrv.  , 
c.  vu;  aptul  d'Acli.  et  ÎMab.,  ihid.,  lom.  IX,  pajj.  322. 

(4)  Hist.  Episc.  Aiitissiod,  cap.  lui,  apiul  I,al)l)c,  \ov.  lîibl.  iiia- 
nuscr.,  toiii.  I ,  pag.  457  — I,c  lîœuf,  .l/t-m.  conccrn.  flii.st.d'Au.v., 
tom.  I,  part,  i  ,  j)ai;.  25(S.  — Cliroii.  GauiVcdi ,  cap.  ix,  apiid  I.abhc, 
ihid.,  loin.  II,  |)aij.  283.  —  Episc.  (larniil.  clogia  ;  apiid  Mahill. 
Analccla  ret.  nionnm.,  tom.  II,  pag.  598. 

(5)  Dans  cette  brève  cnunicration  ,  Arras  est  compris  comme  fai- 
sant partie  du  territoire  IVamais  depnis  denx  siècles;  mais,  en  réa- 
lité ,  c'est  à  la  Elandre  qu'appartient  la  célébrité  de  celle  ville  dans 
l'industrie  des  tapis  et  des  tentures. 


—  W    — 

anciens  (issMs  |)cisiuis  on  h'^/autiiis ,  an\  |»('i>(iMtia;[<'s  et 
aux  scrtu's  icprcscnU-s  snr  les  (a|)iss('ri('s  ili'  rOccidcnl. 

I, 'histoire  de  celle  Inanehe  des  ails  en  Trance,  depnis 
le  nenvièine  siècle,  nons  paiail  devoir  se  diviseï-  en  Mois 
éj)0(|n(  s  disliiu'les  : 

Dans  la  preniièri,  le  la|)issier  treni|»l(»ic  (jne  Ar<.  pro- 
cèdes siin|)les  cl  expedilils  ;  il  a  ses  yr/////y/r.s  inrariahlts 
composées  d'nn  pelil  noinhre  de  conlenis  rianclies, 
fixées  snr  la  laine  et  la  soie  par  le  leiiilnrier,  el  poni' 
modèles  de  sitn|)les  dessins,  lè|{crenn'nl  leinles,  dont  il 
ne  l'ail,  sons  le  rappoiM  {\\\  cidoias,  (jn'inie  iinilalion  lihrc 
et  piMcnicnl  eonv  enl  ioinu'Ile  ;  lonl  (st  coinhinc  ponr 
nne  pidduclion  expedilive.  Les  lapisserios  (jni  rèsnilent 
de  ce  système  lU'  presenlenl  el  ne  jienvent  |)résenler, 
qnell(>  (pu-  soil  d'aillenrs  la  (pialih'des  modèles  em|)loyc.s, 
qn'nn  Ion  nnilornie  dansions  lenrs  delails  siniilair<'s ,  et 
nn  dèlauf  (Tliarmoiiie  ahsoln  :  c'est  l'ère  de  la  Uipisscnc 
iirhislrirlh  .  cpoqne  (jni  innis  païaît  embrasser  l'oii- 
semjjle  des  prodnclions  de  cet  ail,  depuis  son  ori,'}inc 
en  France  jusqu'à  la  fondation,  en  l()()2,  de  la  Mdiiiif'dc- 
ture  (If'.s  niPtthlcs  de  la  roitrottnr,  par  Louis  XIl. 

La  seconde  époque  est  c(dle  où,  par  suite  d'uiu'  direc- 
iion  iH)nvt'lle,  le  tapissier  aliainloinu'  ;;radnelleinenl  son 
coloris  propre,  el  où  les  nnxieles  eux-UM'un-s  subissent 
de  profondes  modiliealions.  (]e  uv  sont  plus  de  sim|»les 
dessins,  léjjèrement  leinles,  nrais  ,  en  jjeneral ,  di-s 
j)cintures  de  plus  eu  pins  com|deles.  De  lils  clianjjc- 
nients  ne  s'ellectuent  |)as  sans  dillienllc  :  il  s'élahlil  une 
lutte  entre  le  |)rincij)e  industriel  et  le  principe  artisli- 
(jne,  Intle  (jni  se  persoimilie  dans  la  Manufacture  i\*'ii 
tîohelins,  depuis  1(>(!2,  jns(jne  vers  la  lin  dn  di\-lnii- 
licmo  siècle. 

Dans  la  troisième  et  dernière  éj)oqne,  les  tiadilions 
indnslriello  et  le  eolori>  de  convention  s'effacent  , 
autant    (\\\r    le    permetlenl    les    limites   imj)0sées  j)ar  la 


nature  du  tissu,  par  les  ressources  du  teinlurier  et  par 
l'emploi  de  la  laine  et  de  la  soie,  au  lieu  d'une  couleur 
fluide;  des  derniers  efforts  de  V artiste-tapissier  résulte 
non  une  copie,  mais  une  traduction  d'un  caractère  par- 
ticulier, oii  les  qualités  diverses  du  modèle  sont  rendues 
avec  une  harmonie  et  nne  science  inconnues  des  siècles 
j)récédcnts.  Ces  produits  surpassent  les  anciennes  tapis- 
series,^autant  que  la  gravure  moderne  sur  buis,  exécu- 
tée par  les  plus  habiles  artistes,  surpasse  la  gravure  sur 
bois  de  poirier  des  quinzième  et  seizième  siècles;  la 
perfection,  unique  raison  d'être  de  l'art  actuel  des  tapis- 
series, n'empêche  pas  cependant  quelque  tardive  pro- 
testation de  l'élément  industriel,  totalement  subalfer- 
nisé.  Mais  il  est  difficile  de  remonter  le  cours  des  âges; 
on  ne  refera  pas  plus  les  tapisseries  des  premières 
époques,  qu'on  ne  restaurera  l'école  de  peinture  byzan- 
tine (1). 

Les  plus  anciens  fabricants  de  tapisserie  en  France, 
nommés  dans  les  registres  des  mestiers  et  marcltandiscs 
de  la  ville  de  Paris,  portaient  le  nom  àe  sarrazinois ; 
dès  le  douzième  siècle,  sous  le  règne  de  Philippe-Au- 
guste, ils  formaient  à  Paris  une  im])orlante  corporation, 
qui,  entre  autres  privilèges  dus  à  la  protection  royale, 
jouissait  gratuitement  de  l'exemption  de  faire  le  guet.  De 
plus,  ils  ne  devaient  au  roi  rien  de  ce  qu'ils  achetaient 
et  vendaient  de  leur  métier.  Ils  avaient  enfin  la  permis- 
sion de  teindre  eux-mêmes  les  étoJ)es{2)  employées  dans 
leur  fabrication.  Ces  privilèges,  d'une  certaine  impor- 
tance  pour  le   temps,  se  justifient   par  les   conditions 

(1)  Ces  considérations  générales,  on  ]c  comprond  ,  no  s'ap|iIiqiM'iit 
qu'à  la  laljricalion  dos  tapisseries  tiisloritiucs ,  lahricalion  dont  la 
Manufacture  d(!s  (i(il)i'liiis  est ,  dans  le  monde  entier,  de[)nis  \\n  |Mand 
nombre  d'années,  l'nniqne  représenlaiil. 

(2)  On  dési{jnait  ainsi  les  matières  |)i'eiiiières  eiilraiil  dans  le  lissn 
des  tapisseries,  la  soie,  la  laine,  l'or  et  l'arjMMit  lilé. 
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cxccplioiiiicllcs  (le  rindiisliic  ,  on,  pins  <'\;icl'MH('ri( ,  de 
l'art  (lu  l;i|iissi('r,  .iil  ('\i;[caiil  un  ion;];  apprcnlissa/jc , 
(les  (•(Miiiaissaiiccs  vai'n'cs,  des  liais  coiii^idiTahics,  loiilcs 
c'ircdiislaiiccs  pai  lailcmciil  appicciccs,  iijrnii'  a  ri'|)(M|ii(; 
oïl  les  (apissicrs  se  (•Jassaiciil  |)ariiii  les  simples  arlisaiis. 
On  n'a  pas  de  nolioiis  cxaclcs  sur  le  travail  des  (iii- 
viit'is  sarra/inois.  (pii  parait  avoir  consislé  surtout  en 
une  sorte  de  hroderie.  (à'  (pi'on  peut  allirnuf,  e'rsi 
qu'ils  ne  travaillau'tit  pas  en  liaiile  lice,  it  (pie  d'aiilics 
ouvriers,  dits //^////r-//V/r/-,s-.  (''lablis  l(iii;;li'inps  api'ès  eux 
à  Paris,  leur  taisant  eoneurreiiee,  il  y  eut,  vers  la  lin  du 
(juator/.ièuu'  sièele,  lu-ec  ssite  de  terininei"  leui's  dillc- 
reiids  par  la  réunion  (\v>  deii\  iiidii>liirs  en  nu  seul  «1 
iiièine  corps. 

(iellc  iiK'Or|)oration,  eouiuieneée  eu  I  i{(H  ,  lut  entiere- 
nieiit  consoruiiiée  par  la  confeclion  de  statuts  coiiiiuuiis 
transcrits  sur  les  registres  du  (iliàleirl,  A  smiicdi  apii-s 
les  hrnndo/is  de  rannéo  suivante. 

Les  tapissiers  sarrazinois  et  les  lapissii  is  haule-lieiers 
formèrent  un  e()r|)S  à  j)arl  jusipien  H»:*'),  t'-poipie  à 
lacpielle  ou  les  réunit  à  d'autres  corps  de  métier  (pii 
n'avaient  avec  eux  qu'une  allinité  très-éloi;{née  :  les 
couvcrturicrs-nôlrcs-sergiers ,  les  courtepoinlicrs-eou- 
tiers,  etc.  Mais  déjà  les  sarrazinois  avaient  subi  de  telles 
transformations,  que  leur  industrie  piimitive,  à  peu  près 
oubliée,  était  l'ohjet  des  plus  values  conjectures;  à  ce 
sujet,  vers  l()i{2,  l'ierre  Dupont,  mailre  taj)issier  de 
Henri  II  ,  s'exj)rime  ainsi  : 

«  Il  est  à  présumer  qu'après  l'entière  ruine  des  Sar- 
razins  par  Charles  Martel,  en  l'an  72(1,  queUjues-uns 
d'iceux  qui  sçavoienl  faire  de  ces  tapis,  fu;{itils  et  vi;j;a- 
bons,  ou  possible  réchappes  de  la  délaite,  s'hahitiièrent 
en  I''rance,  pour  ;{ai,'(ner  leur  vie,  et  commencèrent  à 
laire  et  estahlir  celte  nianiilarinre  de  lapis  sarrazinois. 
De  savoir   de   (pitdie    lahricpie  ni   de   (piclle  tnelhode  ou 


esloffe  estoicnt  faits  lesdits  tapis,  on  n'en  peut  que 
juger,  sinon  que  l'on  voit  par  ladite  sentence  (de  1302) 
que  ces  tapissiers  sarrazinois  sont  institués  beaucoup 
devant  les  tapissiers  de  haute  lice,  et  estoient  en  pos- 
session dès  longtemps,  mais  sur  leur  déclin,  et  que 
lesdits  tapissiers  de  haute  lice  commençoient  à  naître 
pour  ensevelir  et  inetlre  hors  lesdits  sarrazinois,  comme 
ils  ont  fait. 

5)  Tant  il  y  a  que  celte  manufacture,  si  c'est  la  mesme, 
estant  manquée,  en  ces  pays,  soit  qu'elle  soit  demeurée 
entre  ces  Turcs,  soit  qu'elle  ait  été  perdue  depuis  ce 
temps,  nous  la  voyons  néanmoins  estre  relevée  et  réta- 
blie avec  plus  de  perfection  qu'elle  n'a  jamais  esté  et 
qu'elle  n'est  en  la  Turquie...  (l).  ^ 

Ces  vicissitudes,  ces  modifications  profondes  dans 
l'art  des  tapissiers  sarrazinois  n'empêchent  pas  leur  nom 
de  se  perpétuer  jusqu'à  l'époque  de  l'abolition  des  maî- 
trises et  jurandes,  et  de  figurer  dans  tous  les  règlements 
de  la  corporation  des  maîtres  tapissiers. 

La  première  manufacture  royale  de  tapisserie  ne  fut 
établie  en  France  que  vers  le  milieu  du  seizième  siècle: 
François  I",  dans  les  dernières  années  de  son  règne, 
réunit  à  Fontainebleau  quelques  tapissiers  de  haute 
lice  (2)  sous  la  direction  de  Philibert  Babou,  sieur  de  la 

(1)  I']\trait  (lu  cita]),  ii  di-  la  Stromatourcik  on  de  l' t'.rrvUcnrc  de  la 
Mauti facture  des  tapis  dits  de  Turquie,  nouvellctneut  estnhlie  eu  France 
sous  la  conduite  de  noble  homme  Pierre  du  Pont ,  tapissier  ordinaire 
du  Hoij  esdits  ouvrages  —  mieux  faire  que  bien  dire  à  Paris,  en 
la  (/aller ie  du  Louvre,  en  la  maison  de  l'authcur,  1632. 

(2,  Cette  dénomination  a  pour  origine  la  disposition  du  iiiclier  sur 
Icqncl  se  fabriquent  les  tapisseries.  Dans  le  niélier  do  liante  lice  la 
eliaine  du  tissu  est  disposée  verfiealenienl  ;  dans  le  méfier  dit  de 
liasse  liée  elle  est  disposée  horizontalenuMil  ;  de  là  îles  dilTerenees 
essenlielles  dans  les  eonditions  du  travail  e(  dans  les  prodiiit.>^.  La 
liante  liée  esl  aujoiii-dhui  ic'seivc'e  poiu' les  |;raiides  teuluics.  la  basse 
liée  pour  les  tapi.-seiies  de  moindre  imporlance. 


lloiiidiii/.icrc  ,  siiriiilciMl.iiil  des  liMliiiiciils  i(»\aii\,  cl  de 
Sébaslicii  Scilioill,  son  pcitilic  cl  (iiiliihcliiir  ordi- 
naire; il  eonlia  r<'\é(Milion  des  modèles,  on  jialrons.h 
plusieurs  des  |)ein(fes  lianeais  (.'l  i'liati;jer.s  (pii  Iravail- 
laieiit  à  la  décorai  ion  de  celle  résidence  royale. 

Ilenii  II,  toiil  en  conNcrvanl  la  inanufacliire  de  l''on- 
lainchican  ,  doni  il  donna  la  direelion  à  iMiililicrt  de 
l,oi'nie,  son  areliileele  oi"dinaii-e,  en  fonda  inie  anire  à 
riiô|)ilal  de  la  Trinitr  .  à  l'aiis  (2i,  (jui  |)arvinl  rajtide- 
nienl  à  un  liant  dc;[ic  de  prosix-rih'. 

Henri  11,  en  ir)î)7,  donna  nn  nouvel  essoi-  ;i  celle 
indiislrie,  en  ei"éanl  inie  nonvclle  inanniachire  dans  la 
maison  des  Jésuites,  au  faubourj}  Saint-.Anloine,  vaeanfe 
depuis  Texpulsion  de  ces  religieux.  F.anienl,  r.iccllcul 
/apissicr  C^) ,  en  eut  la  direelion,  cl  Dnhrcnil,  pcinlre 
f'iintcu.r  (  i),  lui  eliarj^é  de  la  pourvoir  de  modèles.  F. es 
jésuilcs  ayanl  ('lé  rélaMis,  uni'  parlie  de  ces  la|)issiers  re- 
cul, vers  la  lin  de  ranin-e  KJO.'J,  riiosj)ilalilé  dans  les  ;{a- 
loriesdu  Louvre;  uneaulie  parlie,  el  probablenienl  la  plus 
imporlanle,  fui  Iransporlée  dans  la  maison  des  (lolxdins, 
el  aujjmenlée  d'un  yrand  nombre  d'ouvriers  ll.imands. 

Marc  de  Comans  et  François  de  la  Plancbe,  tous  deux 
orifjinaires  des  Pays-lîas,  furent  chargés  de  l'entreprise 
et  de  la  direelion  parlicnlière  de  celle  nouverie  manu- 
facture (le  Idpisserics.fdnin  de  i  lundi  es  ^5|.  Henri  11  les 

(1)  Nommé  par  ordonnance  du  2"  décombro   1541. 

(2)  Fondé  dans  ii*  onzii-mc  sièrlc  cl  supprimé  au  commencement 
de  la  révolution  ,  cet  luipilal  occupait  la  plus  grande  parlie  de  l'îlot 
compris  entre  les  rues  Saint-Denis,  (irenétal  el  (iiiérin-noisseaii  ; 
l'ouverture  du  Ijoulmard  de  Sél)ast(>|)(il  m  a  lait  disparaître  les  der- 
nières traces. 

(3)  Sauvai,  Antiquités  de  l'nris,  I.  xi. 

(4)  Ibid. 

(5)  dette  dénomiiialiiiii  m-  parait  a\oir  clé  moli\ee  tpn'  par  la 
différence  essentielle  existant  entre  le  travail  des  tapissiers  de  Paris 
el  celui  de  leurs  confrères  de   l'Iaudre  :    les  premiers  emplovaiont 
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anoblit  et  leur  conféra,  par  lettres  patentes  (de  jan- 
vier 1007),  ])rivilége,  non-seulement  pour  Paris,  mais 
encore  pour  toutes  les  villes  du  royaume  où  il  leur  plai- 
rait de  s'établir. 

La  maison  des  Gohelins  comptait  alors  plus  d'un 
siècle  de  célébrité  industrielle  :  Jehan  Gohelin,  premier 
du  nom,  tcinlurier  en  escarlate,  s'était  établi,  vers  1450, 
sur  les  bords  de  la  rivière  de  Bièvre,  dont  les  eaux  pas- 
saient alors  pour  être  de  qualité  supérieure  pour  la  tein- 
ture (I).  Selon  une  tradition  peu  certaine,  il  était  origi- 
naire de  Reims.  Une  prospérité  croissante  fut ,  dans 
cette  famille,  le  fruit  des  persévérants  efforts  de  plu- 
sieurs générations,  et  bientôt  on  vit  le  nom  de  Gohclin 
allié  à  celui  d'anciennes  et  nobles  fiimilles,  dans  la  ma- 
gistrature, l'armée,  les  finances  et  l'administration.  Ce- 
pendant, il  y  avait  encore  dans  le  milieu  du  dix-sep- 
tième siècle  des  teinturiers  de  ce  nom  ;  ils  disparurent 
vers  l'année  1G50,  à  peu  près  à  l'époque  oîi  le  Hollandais 
Jean  Gluck  importa  en  France  un  nouveau  procédé  de 
teinture  en  écarlate  :  les  travaux  actuels  de  la  Manufac- 
ture des  Gobelins  ne  se  rattachent  à  l'industrie  de  ces  cé- 
lèbres teinturiers  que  par  l'atelier  de  teinture,  commun 
aux  deux  manufactures  de  tapisseries  de  la  couronne. 

Henri  IV  créa  aussi,  vers  1G04,  dans  les  galeries  du 

fjonéraloinoiit  le  métier  de  liante  lice,  les  seconds  ne  travaillaient 
qu'en  basse  lice. 

(1)  Hépntation  bien  compromise  anjourd'hui  :  les  eaux  de  cetlo 
rivière,  inl'eclf'es,  pins  d'une  lieue  au-dessns  de  leur  cours  dans  la 
ville  de  Paris,  par  les  résidus  d'innombrables  blanchisseries  et 
d'autres  établissements  industriels,  ne  sont  [iliis  propres  à  la  lein- 
tnrc;  elles  font  tonrner  les  conlenrs  un  peu  délicates  que  l'on  y 
plonjje,  noircissent  l'arjjenterie,  et  allèrent,  par  leurs  émanations  |)u- 
trides,  les  coulein's  des  modèles  em|)!ovés  anx  (îobelins.  Aussi,  <le- 
pnis  un  très-jjrand  nombn^  d'années,  n'eniploie-t-on ,  nu>me  pour 
les  lava['[es,  dans  l'atelier  de  teinture  de  cet  établissement,  qne  de 
l'can  de  Seine  liltrée. 


I,(»ii\rt',  iiii  .ilclicr  de  l,i|)is  (lils  a  la  /tifii/i  de  J'rr>:r  ri 
(le  Turij/z/c  .  ^iu\s  1,1  (liicclidii  (II'  Picnc  du  l'oiil,  li.iMlc 
t;i|)issi('r,  et  (■*•  lui  le  |)()iii(  de  (li'|»;irl  de  la  cididiit  iiia- 
nnlacliiic  de  hi  St/rn/t/in/r  .  joiidcc  par  laiiiis  Mil  dans 
la  maisiiii  de  ce  iioiii  ,  sur  le  (|u.;i  df  la  (.unicrciicc ,  au 
li(Mi  achadlciucut  (K-cupc   par  la  iiianulcutioii  inililairc 

I,a  iii.iisdn  de  la  Savonnerie  lui  ((ii;[iuaireinenl  une  la- 
J)ri(|iU'  de  savon  ;  la  reine  Marie  de  Medicis  \  elahlil,  en 
l()l  i,  par  hrevet  du  sr/ilicinr  /m/r  df  tuaïf,  i.  do  |)auvres 
enlaiils,  j)onr  ^  ('Ire  l();(és ,  ininrris  el  insiniils  en  la 
craiiile  de  Dieu  el  \\  lain*  plusieurs  ouv  ra;jes  de  loile  el 

aulres '■>    Simon  i.ourdel,  eleve  de   Pierre  du   l'ont, 

])uis  son  associe,  \^  ouvrit  \\  une  é|)()(|ue  (jue  nous  no 
pouvons  préciser,  inais(pii  est  antérieuic  à  l'année  l()2(), 
un  ahdieide  lapis,  \iii-nu  de  Perse  (/  du  Lcraiil.  Pierre 
du  l'ont  n  y  deuM'iira  jamais,  ainsi  (piOn  en  «-si  assuré 
par  diviMS  actes  i  I  ), 

liC  17  avril  Ki^T,  tous  {\c\\\  reçurent  de  I.onis  Mil  \r. 
priviléjfc  c\(  liisit  de  celle  industrie  ,  une  pension  de 
1,500  liv.  et  des  lellics  de  noblesse  ^  |)onr  eux.  cl  leurs 
enfants,  nés  ou  à  naître,  en  le;jiliine  niaiiayc,  qui  entre- 
tiendront ledit  art  el  manuracliire.  r 

l-a  inanulacture  de  tapisseries  /^/rn//  de  I'7(indrrs , 
abandonnée  à  elle-même,  après  la  mort  de  Henri  11  , 
parait  avoir  subi  monn'nlam'inent  le  sort  de  la  pliipait 
des  élnblissemenls  cices  pai"  ce  souverain  :  des  ramn'C 
1()I2,  il  ne  icstait  debout  (jue  les  nianulactures  de  soie- 
ries (le  [,yon ,  de  Tonis  el  du  midi  de  la  Franc(?. 

Marc  de  (à)mans  el  son  associé  l''rancois  de  la  IMan- 
cbe  sollieilcriMil  de  Lmiis  Mil  la  coidirmation  de  leurs 
priviléjjes,  el  obtinrent ,  le  8  avril   1025,  de  nonvelles 


(1)  Un  brevet  du  (lernirr  seplriiibre  1037  déch.irgo  P.  du  Pont 
de  l'oi)li|^nlioti  de  résider  dans  la  iiMisDU  de  la  Savonnerie.  Son  aelo 
niorluaire  cunslatc  qu'il  coiilinna  d'Ii  lijitcr  tes  galeries  du  Louvre. 
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lotircs  patentes  pour  u la  continuation  de  la  fjibri- 

que  et  manufocture  des  tapisseries  façon  de  Flandres, 
pour  dix-huit  années,  à  commencer  du  jour  de  l'expira- 
tion du  temps  accordé  par  le  feu  roi »  En  1629,  ils 

se  démirent  de  la  direction  de  cet  établissement  en  fa- 
veur do  leurs  enfants,  Charles  de  Comans  et  Raphaël  de 
la  Planche;  mais  ces  derniers  n'ayant  pu  s'accorder, 
demandèrent  et  obtinrent  l'autorisation  d'exercer  sépa- 
rément leur  industrie  :  Charles  de  Comans  demeura  aux 
Gobelins ,  Raphaël  de  la  Planche  s'établit  au  faubourg 
Saint-Germain,  sur  un  emplacement  qui  depuis  a  été 
réuni  à  l'hospice  des  Ménages.  Cette  séparation  eut  lieu 
en  1633. 

Charles  de  Comans  mourut  en  décembre  1634,  et  fut 
remplacé  par  son  frère  Alexandre  de  Comans;  Raphaël 
de  la  Planche ,  trésorier  des  bâtiments  du  roi  sous 
Louis  XIII  et  Louis  XIl/,  n'en  conserva  pas  moins  la  di- 
rection de  sa  manufacture  de  tapisserie  jusqu'en  1667, 
époque  de  la  cessation  des  travaux  de  cet  établissement. 

Sous  le  nom  de  Manufacture  des  meubles  de  la  cou- 
ronne, Louis  XIV,  en  1662,  établit  aux  Gobelins  une 
véritable  école  artistique  et  industrielle,  peuplée  d'ar- 
tistes et  d'ouvriers  pris  parmi  les  plus  habiles;  l'édit 
relatif  à  cet  établissement  ne  parut,  toutefois,  qu'en  no- 
vembre 1667;  on  y  lit  que    « les  manufactures  et 

dépendances  d'icelles  seront  administrées  par  les  ordres 
du  sieur  Colbert,  surintendant  des  bâtiments,  et  sous  la 
conduite  particulière  du  sieur  Le  Brun  ,  premier  peintre 
du  Roy,  suivant  les  lettres  qui  lui  en  ont  été  accordées, 
le  2  mars  1663;  que  le  surintendant  des  bâtiments,  et 
le  directeur  sous  luy,  tiendront  la  manufacture  remplie 
de  bons  peintres,  maistres  tapissiers  de  haute  lice,  or- 
phèvres,  fondeurs,  graveurs,  lapidaires,  etc.;  que  les 
ouvriers  employés  dans  lesdites  manufactures  seront 
exempts  de  tous  logements  de  guerre;  que  des  apprentis, 
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au  lidiiihrc  (le  soixaiilc  ,  choisis  par  le  siiiiiiicndant , 
scroiil  onlrolcmis  et  plac  rs  dans  le  sniiiiiaiii  du  dircc- 
N'iir;  (jiic  (rcs-cxprossi'S  iidiihilions  cl  dcfrciiscs  sont 
laites  à  Ions  maicliatids  cl  aiilics  pcrsomios  d'aclicnlcr 
ny  faire  \eiiir  des  lapisserics  (I<'s  piiys  clr-ati'fcrs,  clc..." 

L'//()sl((  (les  (inhclins .  {\u\ ,  depuis  l'ainiee  Kid)},  «'-lait 
sim|)leiMeiil  Icim  en  localioii  |»our  le  service  de  la  coii- 
roiiiK- ,  Inl  en  H!(>:^  accpiis  par  (-olheil,  au  nom  du  roi, 
ainsi  (jne  Iniil  anlics  iniincublcs  allenanls,  le  loiil  poui- 
la  somme  de  \)i),l\l  livrns  10  sols.  La  supcriicic  de  la 
niaïuifaclure,  y  compiis  les  cours,  jardins ,  |)rcs  cl  cul- 
turcs  diverses,  s'élendant  cuire  les  doux  cours  de  la 
Bièvrc  jus(prau  moulin  di  (!i(ndel>arl)C,  liil  ainsi  porlee 
à  1  2,2(»()  loises  carrées  |  I  I,  environ  '((iJilOmèlrcscarrt's. 

Les  ateliers  de  tapisserie  du  Louvre,  encore  subsis- 
tants, ceux  du  r;uiltoiir;{  Sainl-(iermain,  furcnl  alors  suc- 
cessivement incorporés  à  ceux  des  (îoltelins. 

Comme  son  aïeul  Henri  IV  ,  Louis  Xll  lit  venir  de 
Flandre  un  ^f^rand  nombre  de  tapissiers  do  haute  et  de 
basse  lice,  il  les  pi  ica  l;int  aux  Gobelins  qu\i  la  manu- 
facture de  l!(~auvais,  londée  en  lOtil. 

Les  Mandres  conlinuairnt  ainsi  à  étic  le  principal 
foyer  de  celte  labiicalion  ,  dont  Telal  prospère  dans 
celte  contrée  remontait  à  une  époque  reculée.  \\x  dou- 
zième siè(de,  en  ellel,  les  manufactures  flamandes  élaient 
déjà  llorissanles;  au  seizième,  Tempereur  Charles-Ouinl 
leur  avait  donné  une  eonslitniion  délinitive  |  ordoiui.uice 
du  1<>  mai  {.Mi,  Sur  le  sli//<'  et  nicslier  ih s  ttijilssoics 
des  Pdijs-Iias ,  divisée  en  ÎM)  articles),  l'allés  étaient  en 
possession  de  fournii-  de  ces  |)rt''cieux  tissus  toutes  les 
maisons  souveraines  et  princières  de  riùirope  ;  le  jjarde- 

(1)  C.i'{[c  ?ii|)orfi(  ir  rsl  rncore  aiijoiini  hiii  colle  «Ir  la  nininil";u- 
tiirr  des  Gobelins.  On  a  pu  ainsi,  sur  Ic.^pace  exeédant  les  besoins 
du  sorviec  ,  dislribner  aux  ebefs  de  famille  de  eel  élablissi  ineiil  un 
[)i  II  |)lii>  de  (  ciil  pareelles  ,  (oiiles  cidtivées  en  nature  d(   jardin. 

l 
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meuble,  en  France,  renfermait  une  quantité  considéra- 
ble de  tentures  de  tapisseries  flamandes,  remontant, 
pour  la  plupart,  au  règne  de  François  I";  mais  lorsque 
Louis  XIV  eut  donné  à  la  production  des  tapisseries  fran- 
çaises une  nouvelle  et  puissante  impulsion,  en  dévelop- 
pant surtout  le  côté  artistique,  beaucoup  trop  négligé 
jusque-là,  les  choses  changèrent  de  face;  on  vit  les  ma- 
nufactures de  tapisseries  flamandes  s'éclipser  peu  à 
peu,  puis,  vers  1787,  disparaître  totalement  (1). 

La  multitude  de  chefs-d'œuvre  en  peinture,  tapis- 
serie, sculpture,  orfèvrerie,  gravure,  mosaïque,  ébénis- 
terie,  etc.,  qui  sortit  de  la  manujaclure  des  meubles  de 
la  couronne,  exerça  une  influence  très-marquée  sur  le 
goût  général  et  sur  l'industrie  de  la  nation;  cette  in- 
fluence s'étendit  même  au  dehors,  et  fit  bientôt  placer  au 
premier  rang  les  produits  des  arts  et  des  manufactures 
de  France.  Les  ateliers  de  tapisserie  formèrent  toutefois 
la  partie  la  plus  importante  de  cet  établissement,  la 
seule  qui  ait  résisté  aux  efforts  du  temps  et  des  révolu- 
tions; les  arts  autres  que  ceux  qui  concourent  direc- 
tement à  la  fabrication  des  tapisseries ,  cessèrent  d'être 
représentés  aux  Gobelins,  dans  les  dernières  années  du 
dix-huitième  siècle  ;  plus  de  deux  cents  ouvriers  de  haute 
et  de  basse  lice  y  furent  employés,  de  1G62  à  ]G90, 
sous  la  direction  de  Charles  le  Brun  :  Jans  père  et  fils, 
maîtres  tapissiers  de  haute  lice ,  en  conduisaient  à 
eux  seuls  environ  soixante.  Un  second  atelier  de  haute 
lice  était  sous  la  direction  de  Lefcbvre  ;  Jean- Baptiste 
Mosin  et  Jean  de  Lacroix  conduisaient  chacun  un  ate- 
lier de  basse  lice.  Un  teinturier  flamand,  originaire  de 
la  ville  d'Audenarde,  Vander  Kerchove,  fut  mis  à  la  tête 

(1)  A  Aiulciiardc,  le  dornior  rcprôsonfant  de  code  iiidiisdic,  Jean- 
Baptiste  IJrandt,  adressa  à  rautorité  eomiminale  de  celle  ville,  le 
9  mai  1787,  l'élat  des  l)iens  et  dettes  de  la  corporation  dos  tapissiers, 
et,  peu  de  temps  aprt^s,  ferma  ses  propres  ateliers. 
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(le  l'alolicr  (lo  U'iiilurc.  Ouaiil  aux  produits  tic  ct'S  divers 
aleliers,  nous  nous  hornerons  à  eiler  :  les.ir/r.v  (1rs  npô- 
Ircs,  en  di\  pièces  rehaussées  d'or,  d'aiirès  les  (('•Ichres 
lapisscrics  de  llapliai'l  ;  la  Icnliirc  dilc  du  l  dliidii ,  dapirs 
les  rr('S(|U('s  du  nuMUc  inailrc,  en  liuil  j)ice('s;  les  J'Hi- 
meuls,  rehaussés  ddr,  en  hiiil  pièces,  (Taprès  (]harh's 
le  IJrun  ;  V llistnirc du  ;•(>/(!, ouis  \l\  i,  en  (jna(or/<'  pièces, 
d'a|)rès  le  Hruu  el  \  ander  Meulen;  Vllisloirc  <l  l/r.ran- 
dre,  d'après  le  Urnn,  en  on/e  pièces;  les  Sdisni/s.  en 
huit  pièces,  rehaussées  d'or;  les  Mois,  d'après  le  lînin  ; 
V llisloirc  de  Mnïsr.  en  di\  pièces,  d'ajHès  .Nicolas  Pous- 
sin el  le  IJrun  ;  V  llistoirr  de  Mclnujrc,  en  huit  pièces, 
d'aïuès  le  llruii;  les  l'niils  dr  la  Ciiicrrr,  en  Iniil  pièces, 
d'après  d'anciennes  tapisseries  exécutées  sur  les  dessins 
de  Lucas  de  Leyde;  les  lidlnillcs  de  Sripion,  en  dix 
pièces;  V  Histoire  de  Constantin,  en  liuil  pièces,  etc.,  elc. 
Un  exemplaire  de  cette  dernière  tenture,  en  cinq  pièces 
seulement,  |)rovenait  d'une  manufacture  fondée  à  Miney 
j)ar  le  surintendant  l'\)U(juel,  manufacture  qui  fut  fermée 
à  l'époque  de  la  disgrâce  de  ce  minislic;  les  tapissiers 
des  (iohelins  avaient  été  chaijfés  de  remplacer,  sur  celle 
tenture,  les  armes  du  surintendant  par  celles  du  roi,  eî 
d'y  ajouter  à{">  hoidures. 

Nous  ne  parlerons  ni  des  travaux  très- connus  des 
célèhres  graveurs  Audran,  Uousselet,  Sébastien  I.eclerc, 
ni  de  ceux  des  sculpteurs  Tuhy  el  Coisevox,  (pii  Ions 
résidaient  aux  Gobelins,  ni  de  ces  belles  œuvres  d'orfè- 
vrerie ciselée,  que  leur  valeur  artisticpie ,  l)i(Mi  supé- 
rieure à  celle  de  la  matière,  ne  put  pré>erv(  i"  d'une  com- 
plète desiriielion,  et  (jue  Louis  \\\\  en  KiîM»,  par  suite 
de  la  pénurie  du  trésor  rojal,  crut  devoir  laire  porter  ii 
la  Monnaie;  elles  avaient  été  en  partie  exécutées  aux 
(iobelins  par  les  orfèvres,  Alexis,  Loir,  du  Tel,  Claude 
de  l  illers  el  ses  fils. 

La  manufacture  de    la  Savonnerie   exécutai!,  dans   le 


môme  temps,  d'après  les  modèles  des  plus  habiles  maî- 
tres, des  travaux  qui,  par  leur  multiplicité  et  par  leur 
caractère  exclusivement  décoratif,  échappent  en  quelque 
sorte  à  toute  description  :  tapis' pour  V^ersaillcs  et  le  Lou- 
vre, sièges  de  toutes  formes,  paravents,  portières,  etc. 
Le  tapis  de  la  grande  galerie  réunissant  le  Louvre  aux  Tui- 
leries et  celui  de  la  petite  galerie  du  Louvre,  dite  d'Apol- 
lon, furent  achevés  à  cette  époque.  Le  premier,  commencé 
Sons  le  règne  de  Henri  IV,  comprenait  quatre-vingt- 
douze  compartiments,  de  sept  aunes  et  demie  de  longueur 
uniformément,  sur  quatre  à  cinq  aunes  de  largeur,  et 
de  composition  variée,  où  figuraient  des  paysages,  des 
trophées  d'armes,  diverses  figures  symboliques,  la 
Guerre,  la  Paix,  la  Musique  ,  l'Astronomie,  etc.  ;  le  se- 
cond tapis,  celui  de  la  petite  galerie  du  Louvre,  se  com- 
posait de  treize  tapis  de  composition  appropriée  au  lieu  ; 
c'est  dire  que  tous  les  symboles  se  rattachant,  de  près 
ou  de  loin  ,  au  dieu  du  jour,  s'y  trouvaient  représentés. 

A.  Ch.  le  Brun  succède  P.  Alignard,  comme  direc- 
teur de  la  manufacture  des  Gobelins;  mais  cet  illustre 
])einlre,  alors  très-âgé,  ne  laisse  pas  beaucoup  de  traces 
de  son  passage  ;  c'est  d'ailleurs  en  partie  sous  sa  direc- 
tion que  se  place  la  seule  interruption  totale  que  les  tra- 
vaux de  cet  établissement  aient  éprouvée  depuis  sa  fon- 
dation. En  lG9i,  une  guerre  ruineuse  oblige  Louis  XIV 
à  congédier  la  plupart  des  ouvriers  réunis  aux  Gobelins. 
Quelques-uns  s'engagent  dans  l'armée  française,  d'au- 
tres regagnent  les  Flandres,  leur  pays  natal  ;  le  plus  grand 
nombre  est  recueilli  par  le  sieur  Béhagle,  l'un  des  plus 
habiles  directeurs  et  maîtres  tapissiers  qu'ait  eus  la  ma- 
nufacture de  Beauvais. 

La  paix  de  Uyswick  permet  de  rendre  aux  travaux  toute 
leur  activité.  Robert  de  Cotte,  architecte,  contrôleur  des 
bâtiments  du  roi,  dirige  à  son  tour  la  manufacture  des 
Gobelins;  après  lui,  Jules  Robert  de  Cotte,  son  fils,  qui 
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lut  aussi  arcliilcclc  <'l  coiilrùK'ur  des  Iiàlimciils  du  ini 
au  (It'parIcuKMil  de  Paris.  I.cs  viu;[l-ciiuj  dniiirrrs  au- 
liécs  du  i(';;uc  de  Louis  \IV  ,  moins  Iccondi-s  pcul-rlr*? 
CM  {{raiidc's  composilious  |)Oiii-  lapisscrics  qiM'  la  \mv- 
luwvc  période  du  rèjjue  de  ce  souvei-aiu,  louruisseul 
cr|)en(l.iiil  (jii(li|iie^  belles  lenlures,  |)aru»i  les(|iiell('S 
nous  filerons  le  Tiionip/ic  dts  Hirii.v  .  d'aiJics  Xoi'l 
Cojpel,  (Ml  luiil  pièces;  l;i  leiilure  dile  de  l  .h/r/rn  'fis- 
liimtnl .  eu  huit  pièces,  d'après  Anloiiu'  Coypel  ;  la  leulure 
du  Xouvcau  Trstnnicnl ,  eu  (juadc  |)ièees,  d'après  Jou- 
veuet  (1);  la  leïjlure  dile  des  Indes,  en  luiil  pièces,  d'a- 
près des  Uïodèles  |)iimi(iveinenl  peints  au\  ludes;  et  un 
«jrund  nombre  de  j)orlières  oii  lijjuraieut  la  pliiparl  des 
dieux  et  des  déesses,  les  l'dénienls,  les  Saisons,  etc.  (l'est, 
au  surplus,  beaucoup  moins  |)ai-  le  nombre  des  tentures 
qu'il  iaul  mesurer  l'importance  des  travaux  dont  nous 
venons  de  donner  un  rapide  aperçu,  que  par  les  pro;{rès 
réels  accomplis  dans  la  com|)osition  et  la  fabrication  des 
tapisseries.  Or,  à  notre  sens,  aucune  épocjne  n'a  sur- 
passé celle  de  Louis  XII'  pour  le  cboix  et  la  composition 
des  modèles;  mais  celle  brandie  de  Tari  esl  nni(|ue- 
menl  le  l'ait  y\v<,  administrateurs  et  des  jieinires  |)réposés 
à  la  direction  du  travail  :  simples  copistes  ou  traduc- 
teurs, les  maîtres  tapissiers  el  leurs  ouvriers  ne  parais- 
sent pas,  dans  celte  même  |)ériode,  s'être  élevés  au- 
dessus  de  leurs  devanciers,  ce  (|ue  les  traditions  et  les 
procédés  alors  en  usa;{e  ne  leur  eussi'ul  (raillenis  per- 
mis que  dans  une  mesure  Irès-re^lreinle.  Xous  \o\ons 
même  de  lonjjs  et  vifs  débals,  relatifs  à  celle  dernière 
(jueslion,  occuper  une  |iarlie  du  rèijne  suivant,  débats 
qu'il  faut  résumer  en  peu  de  mots  :  les  anciens  la|)is- 
siers  ne  reproduisaient  les  modèles  mis  sous  leurs  yeux 

(1)   Sous  le  règne  de  Lmiis  \V,  liAic  Iriiliirc  fui  aiiciiuMilce  Je 
quatre  pii-ccs  ,  d'après  .Iniivcni-t  (>t  Hi'stcuit. 
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que  (l'une  manière  conventionnelle  3  ils  n'étaient  ni  co- 
loristes, dans  le  sens  moderne,  ni  dessinateurs;  l'école 
de  dessin  fondée  aux  Gobelins  sous  Louis  XIV,  et  diri- 
gée par  quatre  professeurs  de  l'Académie  de  peinture  et 
de  sculpture,  ne  fut  pas  précisément  instituée  pour  eux, 
mais  bien  pour  les  peintres,  les  sculpteurs,  les  graveurs 
et  autres  artistes  réunis  dans  celte  maison.  Des  ouvriers 
qui  se  mettaient  au  travail  à  l'aube  du  jour  pour  ne  le 
quitter  qu'à  la  nuit  tombante,  n'avaient  certes  pas  le 
tem])s  de  se  livrera  l'étude  du  dessin,  ou  ne  s'y  livraient 
que  la  brocbe  (1)  à  la  main  ,  et  par  le  travail  même  de 
la  tapisserie.  La  palette  mise  par  le  teinturier  entre  les 
mains  du  tapissier  ne  se  composait  d'ailleurs,  à  cette 
époque,  que  d'un  petit  nombre  de  couleurs  franches,  se 
prêtant  peu  aux  transitions ,  sans  lesquelles  toute  har- 
monie de  coloris  est  impossible.  Mais  dès  qu'une  in- 
fluence, de  plus  en  plus  marquée,  fut  attribuée  aux 
peintres  sur  la  fabrication,  la  convention  d'où  ne  résul- 
taient que  des  tapisseries  d'un  ton  général  peu  agréa- 
ble ,  de  couleurs  discordantes,  toujours  les  mêmes,  fit 
place  à  une  imilation  de  plus  eu  plus  rigoureuse  ;  il 
fallut  alors  multiplier  les  nuances,  les  nuances  légères 
surtout ,  et  employer  un  grand  nombre  de  couleurs  ra- 
hallues  ou,  autrement,  atténuées  et  assombries  par  une 
certaine  quantité  de  noir;  la  simplicité  primitive  du  tra- 
vail disparut,  les  difficultés  augmentèrent,  et  la  main 
d'œuvre  prit  un  accroissement  de  valeur  proportionné. 
De  tels  changements  ne  purent  s'effectuer  sans  résis- 
tance, de  la  part  des  entrepreneurs  et  des  ouvriers, 
résistance  d'autant  plus  vive  que  ces  derniers  travail- 
lant à  leins  jticces,  ou  autrement ,  à  la  tâclie ,  c'était  pour 
eux  le  pain   quotidien  qu'il  fallait  chaque  jour  défen- 

(I)  IiislriiiiKMit  sur  lequel  s'enroule  la  laine  colorée  destinée  à 
former  la  trame  de  la  tapisserie,  et  qui  ,  pour  l'artiste  tapissier,  rem- 
place la  navcKe  du  tisserand. 


clro  coiilrc  les  i'\i;{(.'iicos  croissantes  de  leurs  cliels  iiii- 
médials  et  des  peiniros  |)ré[)Osés ,  en  ce  (jiii  coiieertio  la 
partie  arlisti(jiie  ,  à  la  conduite  de  jeuis  travaux.  Il  ne 
laul  donc  pas  s'étonner  des  |)laintes  ddiit  icleiilil  Ten- 
ceitite  de  cette  niannlaclurc  pendant  une  ;[i;ui(le  |);irlie 
du  (Ii\-linitienie  siècle,  ni  de  i.irdeiir  t\('s  oiivrieis, 
en  I71M),  à  concjnérir  nn  rt'jjitnc  diflV'rent  ,  celui  du  tra- 
vail lil)re  et  à  la  journée.  Paiallèlenient  à  ces  débats,  de 
persévérants  cH'orts ,  eonroiniés  de  succès  ,  sont  laits 
par  l'un  des  maîtres  tapissiers  du  roi,  le  sieur  Jac(jnes 
Neilson  ,  pour  améliorer  le  travail  de  basse  lice,  tombé 
en  une  complète  décadence  avant  sa  nomination  conime 
chef  de  cet  atelier  (174Î));  le  métier  de  basse  lice  est 
perfectionné  par  l'aucanson  (1757),  et  des  travaux  très- 
injportants  sont  accomplis  par  un  babile  teinturier 
nommé  (Juemiset  (1773-1779),  sous  la  conduite  de 
J.  Neilson,  pour  élever  la  teinture  (\c<>  laines  et  des  soies 
an  niveau  des  exigences  nouvelles  de  ia  fabrication.  Ce 
mouvement,  secondé  par  l'architecte  Soufflot,  alors  di- 
recteur des  manufactures  royales  de  tapisseries  (1755- 
(1  780)  ne  dure  cependant  pas  assez  pour  donner  des  ré- 
sultats vraiment  utiles;  il  s'arrête  par  suite  du  décès 
presque  simultané  de  Quemiset,  du  lils  de  Xeilson  et  de 
Soiifllot.  Mais  ces  premiers  essais  déterminent  l'admi- 
nistration supérieure  ,  alors  entre  l(>s  mains  de  M.  le 
comte  d'Angivillers ,  à  donner  j)Iace  dans  cette  manu- 
lacture  à  l'élément  scientifique,  qui,  jusque-là,  y  avait 
été  à  peu  près  élranjjer  ;  les  chimistes  Cornette  et  Darcct 
sont  ap|)elés  pour  diriger  les  teintures;  le  second, 
nommé  inspecteur  en  titre  de  cette  partie  des  ateliers 
(le  15  août  178(^),  reprend  les  travaux  commencés. quel- 
ques années  auj)aravant;  il  ne  tarde  pas,  lui-même,  à 
être  arrêté  dans  ses  recherches  par  les  brusques  réfor- 
mes qui  suivent  la  chute  de  la  monarchie  17î.)2i.  A  peu 
près  le  même  jour  on  renvoie,  comme  inuli/cti.  Tinspec- 


leur  des  leinliircs,  le  chef  leinluricr,  les  trois  peintres 
attachés  à  la  manufaclnre  ;  on  ferme  l'école  de  dessin; 
l'un  des  maîtres  tapissiers  entrepreneurs,  le  sieur  Au- 
dran,  promoteur  secret  de  tous  ces  changements,  rem- 
place l'architecte  Guillaumot,  qui  dirigeait  les  manufac- 
tures royales  de  tapisseries,  depuis  le  décès  de  M.  Pierre, 
premier  peintre  du  roi  Louis  XV'l  (1789).  Audran  réta- 
blit la  tâche,  supprimée  deux  ans  auparavant,  sur  la 
proposition  de  son  prédécesseur;  ce  retour  à  un  ordre 
de  choses  détesté  le  précipite  lui-même  :  après  moins 
d'un  an  d'exercice,  accusé  d'incivisme ,  il  est  arrêté  et 
subit  à  Sainte-Pélagie  une  détention  de  dix  mois;  un 
peintre,  Augustin  Belle,  fils  du  siir-inspecfeur  des  Gobe- 
lins,  le  remplace.  Ardent  républicain,  le  nouveau  direc- 
teur fait  brûler  dans  la  cour  de  cette  manufacture,  au 
pied  de  l'arbre  de  la  liberté,  de  précieuses  tentures  dé- 
corées d'insignes  royaux.  Cet  acte  de  vandalisme,  autorisé 
par  le  ministre  de  l'intérieur,  s'accomplit  (le  30  no- 
vembre 1793)  «  en  l'honneur  des  martyrs  de  la  liberté, 
Marat,  Lepellctier,  Beau  vais.  Préau,  Pierre  Bayle  et  Cha- 
lier.  «  Alais  bientôt  la  chute  de  Robes|)ierre  permet  le 
retour  du  directeur  Audran  (14  avril  1795).  Ce  dernier, 
toutefois,  ne  fait  que  passer;  il  meurt  au  bout  de  trois 
mois  (le  20  juin),  et  a  pour  successeur  l'ancien  directeur 
Guillaumot  (le  29  juin).  Ces  agitations,  ces  perpétuels 
changements,  paralysent  le  travail,  arrêtent  tout  pro- 
grès. Vainement,  pour  ranimer  quelques  étincelles  du 
feu  sacré,  une  commission  de  peintres,  de  statuaires, 
d'hommes  de  lettres,  instituée  sous  le  nom  de  Jury  des 
(ivls  (17  juillet  1794)  par  le  comité  de  salut  public, 
après  avoir  réformé  presque  tous  les  modèles  employés 
aux  Gobelins  et  à  la  Savonnerie,  délermine  les  condi- 
tions d'un  concours  pour  la  création  de  modèles  pro- 
pres à  régénérer  l'art  dans  ces  établissements.  Pm-sonne 
ne  répond  à  cet  appel  ;  les  esprits  n'étaient  pas  à  ces 


pat'ili(|ii('s  moyens  (le  itciIcclKiiiiu'iiiciil  ;  un  lapissiiT  (II- 
liaulc  lice  tli'  la  iii.iimracliiic  (1<  >  (inhcliiis,  nommé  \Ian- 
gelscholl,  ollicicr  de  la  ;jar(l('  nalionalc  et  /élô  |)alriole, 
en  lail  par  Ini-mrnic  la  trisic  r|»ii'iiv<'  :  il  csl  (l('«a|til(; 
(le  li  juillet  ITDii  unicjucmcnl  pour  avoir,  dans  un 
fini),  inlciionipn  par  une  sinipii-  ol>s«;rvalion  !•  «lis- 
cours  d'uti  nu'rnhir  de  la  (ionvcnliou.  Deux  ans  au- 
paravant, la  Miannraclnrc  avail  pai^t",  une  pri-mirrc  lois, 
le  Irihnl  du  sanjj  il  la  iU-voInlion  ,  dans  l.i  pci-.^-oinic  de 
suti  auin(Mii<'r,  M.  de  IaKienée,  emprisonné  el  massa- 
cré avec  un  ^pand  nomhre  de  prêtres.  Il  n'est  plus  (pies- 
(ion  de  perfeeliotnier ,  mais  d'exister.  La  réj)ul)li(jue , 
d'ailiems,  n"a  pas  l)es')in  de  lapisseiies  ;  elle  en  vend  à 
vil  prix,  elle  en  donne  en  paiement  aux  fournisseurs 
de  ses  armées,  (die  l'ait  l)rùler  les  tentures  rehaussées 
d'or  du  ;[arde-nu'nl)le  pour  en  tirer  (pudcpies  parcelles 
du  j)réeieiix  métal,  (jui  s'ohsline  à  rester  sous  terre.  Les 
ouvriers  ne  subsistent  (jue  par  des  prestations  eu  nature, 
et  en  exerçant  diverses  professions  étrangères  à  leur  art; 
quehpies-uns  se  font  soldats.  Dès  le  commencenienL  de 
la  guerre,  plus  de  vingt  tapissiers  des  (îobclins  et  de  la 
Savonneiie  avaient  ainsi  fourni  un  lespectaMe  contin- 
gent il  la  défense  du  territoire. 

Le  18  août  ITD't,  le  comité  de  salut  public  rétablit 
l'atelier  de  teinture;  le  sieur  Galley,  praticien  babile,  est 
nommé  chef  teinturier  (8  novembre  ). 

Le  25  septembre,  le  sieur  Duvivier,  entrepreneur  de 
la  Savonnerie,  en  est  nommé  le  directeur. 

Le  '.\  décembre  1800,  les  élèves  el  apprentis,  sup- 
primés en  17i)2,  sont  rétablis.  Ilnil  lils  <le  niailres  tapis- 
siers, six  de  liante  lice  et  deux  de  basse  lice,  prennent 
place  dans  les  ateliers. 

Le  G  mai  1803,  sur  la  j)roposili(»n  du  cardinal -arcbc- 
vèque  de  Paris,  le  Premier  Consul  rétablit  le  culte  dans 
la  chapelle  des  fiobclins,  et  tu)inme  pour  aum«'>nier  de 
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celle  maison,  M.  Pioret,  ancien  prieur  doyen  de  Saint- 
Jean  de- Dijon. 

Le  27  septembre  de  la  même  année,  M.  Roard ,  pro- 
fesseur de  physique  et  de  chimie  à  l'école  centrale  du 
déparlement  de  l'Oise,  est  nommé  directeur  des  tein- 
tures des  Manufactures  nationales  de  tapisserie. 

A  peine  installé  dans  ces  fonctions,  M.  Roard  sollicite 
et  obtient,  par  l'influence  de  MM,  Chaptal  et  Rerlhollet, 
la  création  d'une  école  pratique  de  teinture  dont  le  minis- 
tre de  l'intérieur  fait  les  frais;  on  y  admet  indistinctement 
des  Français  et  des  étrangers;  parmi  les  premiers,  six 
reçoivent  du  ministère  un  traitement  annuel  de  mille 
francs.  Il  sort,  en  peu  de  temps,  de  celle  école  nombre 
de  sujels  distingués  (1),  qui  fondent  à  Paris,  à  Lyon,  à 
Tours,  à  Mulhouse,  à  Avignon,  à  Turin,  des  ateliers  de 
teinture  renommés  pour  la  beauté,  la  solidité  et  la  per- 
fection de  leurs  teintures  (2). 

Sous  l'ère  impériale,  les  traditions  se  renouent,  l'art 
des  tapisseries  prend  un  nouvel  essor;  l'école  française 
de  peinture ,  presque  tout  entière ,  concourt  à  la  pro- 
duction de  modèles  destinés  à  la  Manufacture  des  Gobe- 
lins.  L'empereur  se  fait  rendre  compte  des  plus  petits 

(1)  MM.  Boauvisagc ,  à  Paris;  Renard,  à  I.von  ;  I^erdreau ,  à 
Tours;  Gonfrevillo  ,  ùRoiion,  etc. 

(2)  Les  bornes  que  nous  nous  imposons  à  regret,  ne  nous  per- 
mettent pas  de  suivre  M.  Roard  dans  toute  la  carrière  que  ce  savant 
a  si  honorablement  parcourue  aux  Gobelins ,  de  1803  au  i  mai  1816, 
éjxxpie  de  la  suppression  momentanée  des  Jonctions  de  directeur  des 
teintures;  on  lui  doit  dr;  nombreuses  ex|)criences  sur  l'emploi  en 
teinture  de  l'indigo,  du  bleu  de  Prusse,  de  la  garance,  dont  les  ré- 
sultats sont  consignés  dans  le  Bulletin  de  la  société  d'encouragement 
et  dans  d'autres  recueils  scientifiques,  des  mémoires  :  1"  sur  l'ahi- 
nage  et  l'influence  des  divers  états  des  laines  en  teinture;  2°  sur  le 
décreusage  de  la  soie;  .3"  sur  les  mordants;  4"  sur  l'iniltience  de 
l'alun  de  Rome  comparé  à  ceux  de  France,  qui  ont  été  approuvés 
par  l'Institut  et  publiés  dans  le  recueil  des  savants  étrangers. 
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(It'lails  ro(ic(M-n;ni(  ccl  rhiMisscHK'til  ol  celui  de  la  Savoii- 
iiciif  ;  |)ar  ses  oïdics  ,  la  |)lii|)ail  des  C()tii|)(»sili()iis  n'|)ré- 
sciitaiil  (les  lails  do  riiisloirc  r(uilt'tii|)(naiiK'  sont  tra- 
duites on  tapisseiii'.  Los  ('véncmcnts  de  ISIioldo  1815 
110  pormoltoiit  pas  l'oiitior  aocoriiplissoinoiit  de  cos  tra- 
vaux ;  mais,  par  los  n()ndir<'u\  ria;[ni(iils  (|ui  li;{ur('Mt 
dans  Tuiio  dos  salles  d'oxposilion  de  la  Manufaoturo  dos 
(i()l)olins,  ou  peut  ju;{or  dv  leur  iuiporlaiioo  ;  leur  oxé- 
<'uli()ii  laisse  jx'U  à  désirer,  inal;jré  riulV-riorilé  relative,' 
dos  procédés  oiiooro  employés  à  eelto  épo(|ue.  I/artiste 
tapissier,  que  n'asservissail  plus  le  réyime  de  la  tâche, 
définitivement  remplacé  par  le  travail  libre,  cherchait 
alors,  sans  relâche,  les  moyens  de  remédier  aux  incon- 
vénients toujours  sul)sistants,  mal;j;ré  h's  pro;[rès  accom- 
])lis  dans  Tari  de  la  teinture  ;  certaines  couleurs  délicates 
s'évanouissaient  (pielfjuo  temps  a|)rès  Texécution  dos 
j)iooos  de  tapisserie;  d'aulros  devenaient,  au  contraire, 
j)lus  intenses  ou  tournaient  au  brun,  produisant  ainsi  de 
choquants  disparates  et  détruisant  toute  liarnionie  dans 
les  pièces  les  plus  parfaites,  en  apparence,  au  moment  de 
leur  achèvement.  Loohimiste  et  le  teinturier  y  épuisaient 
en  vain  les  ressources  de  leur  ait.  Ouellos  cpio  soient, 
en  eltot ,  les  nuances  employées  et  le  procède  pour  les 
j)réparer,  on  ne  |)Out  parvenir,  dans  la  partie  claire  dos 
<l(nnines[\  i,  à  la  même  solidité  (pie  dans  les  tons  les  plus 
intenses;  vainement  aussi,  dans  la  composition  des  mo- 
dèles do  tapisserie,  s'évortuait-on  à  ne  pas  sortir  des 
limites  de  la  |)alotte  du  teinturier  en  couleurs  solides. 
ICrs  Tannée  1S12,  un  chef  d'atelier  de  basse  lice, 
M.  (îilberl  l)e;jr()lle  (2),  résolut  le  problème  par  uiu'  nou- 

(1)  Alix  Gohclins  .  nii  di-siinic  ainsi  rciisiMiil)li'  ijrs  di'j^radalioiis 
ré|;nIitMcs,  du  l)riiii  an  clair,  d  iirif  niianct>;  jjéiicralriiicnt  le  iiiiin!)ro 
di;  ers  dt'|;radati()iis  est  de  viiijjt  mi  viii'jt-qiialre  pour  l'alclier  de  la 
Savdritierie,  et  de  Yin[jt  à  Irciilc  pmir  latclifr  de  tapisserie. 

{■Ij   Décède  en  181  i. 
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velle  combinaison  de  couleurs ,  dans  le  lissu  même  de 
la  tapisserie ,  et  en  remplaçant  Taucien  système  des 
hachures  monochromes,  ou  à  une  nuance,  par  les  ha- 
chures à  deux  nuances  [Y).  Il  n'appliqua  ce  procédé, 
toutefois,  que  d'une  manière  restreinte;  et  bien  des 
années  encore  durent  s'écouler  avant  son  perfection- 
nement et  son  emploi  général  dans  les  ateliers.  Il  y  est 
à  peu  près  aujourd'hui  le  seul  pratiqué.  C'est,  en 
effet,  le  seul  mode  de  combinaison  des  couleurs,  sur 
laine  ou  sur  soie,  qui  permette  d'obtenir,  au  plus  haut 
degré  possible,  exactitude  dans  la  traduction  du  coloris 
du  modèle,  accord  durable  des  nuances  employées, 
transparence.  Cette  invention  qui,  pour  être  parfaite- 
ment expliquée,  exigerait  de  longs  développements, 
constitue  une  véritable  révolution  dans  le  travail  de  la 
Manufacture  des  Gobelins;  les  observations  faites,  en 
divers  temps,  sur  le  défaut  de  solidilé  et  d'accord  du 
coloris  de  quelques  tapisseries  d'ancienne  date  ,  sont  au- 
jourd'hui sans  application  possible,  ce  qu'attestent  d'ail- 
leurs de  nombreuses  tentures  sorties,  depuis  vingt  ans 
et  plus,  de  cet  établissement. 

Après  les  cent  jours,  AI.  Lemonnier,  peintre  d'his- 
toire, directeur  de  cette  manufacture  depuis  1810,  dut 
se  retirer,  ainsi  que  MM.  Roard  et  Augustin  Belle;  ce 
dernier  y  était  rentré  en  1802  comme  inspecteur  et  pro- 
fesseur de  l'école  de  dessin. 

M.  le  baron  des  Rotours,  ancien  officier  d'artillerie, 
fut  nommé  administrateur-,  et  remplit  ces  fonctions  jus- 
qu'en 1833. 

M.  le  comte  de  la  Houlaye-Marillac,  nommé  directeur 
de  l'alelier  de  teinture  le  10  octobre  1810,  fut  en  outre 

(1)  Les  hachures  sont  eniplovées  pour  graduer  les  teintes  et  pour 
éviter  l'effet  de  mosaïque  qui  résulterait  de  la  siuq)li'  juxtaposition 
des  couleurs;  elles  cwnstituout  l'une  des  plus  grandes  diflicultés  du 
travail  de  la  tapisserie. 
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cliai;;!'  de  fiiiir  iiii  cnurs  de  cliiinic  ;i|)|>li(jii(''('  à  la  Iciti- 
tiiic.  Oïl  préleva  le  Irailt'iiHMil  du  inolcssciir  sur  le  loiids 
d(>  (),(MK)  francs,  anmicllcincnl  accoKJf  par  le  iiiiiiislrc 
de  riiilrriciir  pour  r/'coic  de  Iciiilnrr,  cv  (pii  lil  lédiiirc, 
de  si\  à  trois,  Ir  iiomlin-  des  élèves  de  relie  ('cmiIc.  De 
celle  léduclioii  à  iiiir  suppression  lolale,  le  pas  élait 
'dissani  ;  c'esl ,  <mi  elïel  ,  ce  (|u'oii  vil  (piel(juos  aniiéi'S 
plus  lard  :  à  l'cpcxpie  de  la  noiniiialiori  du  lilulaire  acUud 
il)  se|)leiul)re  IS2  'i  ;  le  fonds  de  (>,0(l(»  iVancs  cessa  (Tèlro 
|)aY<',  cl  l'inslilulion  toinki.  M.  (ilievreul,  ce|)cndaul,  n'a 
pas  cessé  de  faire,  (liatjne  ainiéc  ,  le  cours  (hchiinic 
ap|)liquée  à  la  leinhire  cl  de  foiriiei-  des  élèves. 

Sous  riiabilc  direclion  de  M  des  Rolours  se  j)i-odui- 
sent  d'imporlanlcs  aniélioralions  : 

La  créalion  d'une  école  spéciale  de  la|)issrric  ,  réalisa- 
lion  tardive  du  sniiiiuiirc  ordonné  pai-  Tédil  de  KJlîT  i  \\\ 

La  suppression,  par  décision  du  \  mai  !S2l),  de  la 
fabrique  de  A/'/.s.sc  lice  (pie  des  préjn;5és  liérédilaircs  con- 
servaienl  parallèlement  à  la  fabricjuc  de  haute  lice  :  on 
transporte  les  métiers  supprimes  à  la  manufaclure  de 
lîeauvais ,  et  on  a|)pliqnc  exclusivement  ce  genre  de 
travail  aux  laj)isseries  (Tordre  secondaire  pour  meubles; 

La  réunion  de  la  Manidaclnre  de  la  Savonnerie  avec 
celle  des  (lobelins.  On  |trolile  de  celle  circonstance  pour 
suj)primer  dans  la  fabrication  {\c>  lapis  b  ré;];ime  de  la 
làcbe  ,  qui  y  avait  été  rétabli  en   LSO.-). 

Ces  diverses  mesures  ont  aujouid'lmi  la  coni|)lele 
sanction  du  temps  et  de  rcxpérience  ;  les  administra- 
tions (|ui  suivent  ont  surtout  à  favoriser,  de  tout  leur  pou- 
voir, le  dév(dop|)emenl  des  elt'ments  de  j)ros|)érité  cl  de 
progrès  réunis  de  lonjpic  main  dans  ces  manufactures. 
Les  progrès  s'accomplissent   avec   bMiteur,   il  est   vrai, 

I  1)  Il  faut  rcinarquir,  toutoloi-;,  qui'  tcttc  otolc  u  a  pas  i-u  a  t  rtle 
t'poquf  1rs  ciuiditions  de  tlurci'  ucci-ssaircs,  et  qu'il  a  fallu  la  créiT  tic 
uouviau  ru   iS'iS 
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mais  sûrement  :  par  le  dessin  et  l'élude  du  coloris  ,  de 
plus  en  plus  répandus  parmi  les  jeunes  artistes  tapis- 
siers; par  la  diffusion  et  l'emploi  général  du  travail  à 
deux  nuances  ;  par  l'application  complète  d'un  ordre  qui 
permet  à  chaque  artiste  tapissier  de  trouver  à  l'instant 
même  les  couleurs  qui  lui  manquent  dans  l'exécution 
de  son  travail  ;  et  enfin  par  les  travaux  de  l'atelier  de 
teinture,  constamment  dirigés  de  manière  à  assurer  la 
beauté  et  la  solidité  des  nuances. 

On  peut  dire  ,  avec  vérité ,  que  l'art  s'est  transformé 
et  qu'il  ne  connaît  plus  d'obstacles. 

Cet  exposé  serait  incomplet  s'il  ne  comprenait  quel- 
ques indications  sur  les  plus  belles  tentures  exécutées 
aux  Gobelins  depuis  le  règne  de  Louis  XIV,  sur  les  admi- 
nistrateurs ou  directeurs  de  cette  Manufacture  depuis 
l'année  1662,  sur  les  anciens  maîtres  tapissiers  de  haute 
et  de  basse  lice  entrepreneurs  du  roi,  de  1662  à  1792, 
époque  de  leur  suj)pression  ;  et  enfin  sur  les  procédés 
de  fabrication  des  tapisseries  de  haute  lice  et  des  tapis 
de  la  Savonnerie. 

Au  règne  de  Louis  XV  appartiennent  les  tentures  sui- 
vantes : 

La  suite  de  V Histoire  de  Louis  XIl\  d'après  Halle, 
Vernansal ,  Antoine  Dieu,  Dulin,  en  six  pièces. 

La  tenture  de  Don  Quicholle,  en  vingt-sept  pièces, 
d'après  Charles  Coypel. 

Les  Chasses  de  Louis XV,  d'après  Oudry,  en  huit  pièces. 

V Histoire  d'Eslher,  en  sept  pièces,  d'après  de  Troy. 

V Histoire  de  Jason  et  de  Médée,  d'après  le  même 
peintre,  en  sept  pièces. 

Les  Amours  des  dieux,  d'après  F.  Bouclier. 

V Histoire  de  Daphnis  et  de  Chloé ,  d'après  Jeaurat, 
en  sept  pièces. 

Les  Fêtes  du  village,  d'après  le  même  peintre,  en 
quatre  pièces. 
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Sous  \c  rcjjiio  (le  Louis  \l  1  ou  cxTCuIr'  : 

La  su/le  (les   iniotns  des  dicu.r,  d'apirs  Picnc  rt  l  icn. 

La  lenlure  df  VHishùiu-  ilr  Fr/incc,  en  ciiKi  picc.'s, 
d'après  l'incciil. 

liU  seconde  terilure  de  Vllistoiir  de  /''rtiiiir.  en  lin  il 
pièces,  (Papiès  les  peintres  Ileiiheleniy ,  Snvee,  Wvc- 
nc( ,  du  Hameau  ,  Mi'na;{eot. 

Sous  l'I'iin|)iie  : 

Lue  suile  de  eoniijosilions  iclalives  à  i'Iiisloire  de 
Xapoléou  I';  la  plupart  de  ces  lapisseries  resleul  ina- 
chevées. 

Sous  Louis  \l  III  el  (liiarles  \  : 

Liu'  troisième  tenture  de  V Histoire  dr  Framr ,  d'après 
Roii;(et. 

Lue  tenture  de  V Hislnirc  dr  Minic  de  Mrdiiis ,  d'après 
Rubens,  en  douze  pièces.  (Celte  tenture  n'est  aciievée 
que  sous  le  rè;{ne  de  Louis-IMiilippei. 

Une  tenture  de  V Histoire  de  saint  Jhiino,  en  sept 
pièces ,  d'après  Lesueur. 

Les  Actes  des  Apulres,  d'après  Rapliaid ,  et  d'anciennes 
coj)ies  des  tentures  du  l'atican,  de  l'épocjne  de  Louis  \Il'. 
(Cette  tenture  n'est  achevée  que  sous  le  rè^ne  de  Louis- 
Philippe). 

El  un  grand  nombre  de  pièces  isolées  d'après  L. 
lîoullonjjne  ,  Callet,  M""  le  Ihun  ,  Robert  Lelevre,  Gé- 
rard, Gros,  Horace  Vernet,  (îuérin  ,  Delarochc. 

Le  règne  de  Louis-IMiilippe  voit  achever  deux  ten- 
tures commencées  sous  le  rèjpio  précédent  : 

Les  .Irtes  des  Apôtres,  V Hislidrc  de  Marie  de  Mrdicis. 
lue  autre  tenture,  dite  des  Cliàteaii.r ,  en  cimj  |)ièces, 
d'après  MM.  Alaux  et  Couder,  est  eonunencée  ;  on  exé- 
cute eulin  (juehjues  |)ièces  isolées  d'après  le  Rrun  , 
François  Desporles  ,  Horace  l'ernel. 

Les  directeurs  ou  administrateurs,  depuis  IG()2  jus- 
qu'à ce  jour  ,  sont  : 
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Ch.  LE  Rrux,  premier  peintre  du  roi.    (1)  1()63-1690 

P.  MiGXAHD,  premier  peintre  du  roi.    .    .    .  1()90-1695 

Robert  de  Cotte,  architecte 1699-1709 

Jules  Robert  de  Cotte,  fils  du  précédent, 

architecte 170!)-1747 

D'Isi.E,  architecte 1747-1755 

SouFFLOT,  architecte 1755-1780 

Pierre  ,  premier  peintre  du  roi 1781-1789 

GuiLLAUMOT,  architecte 1789-1792 

Le  même 1795-1807 

Joseph  AuDRAx,  ancien  chef  d'atelier.    .    .  1792-1793 

Le  même 1795-.  .  .  . 

Augustin  Belle,  peintre 1793-1795 

Chaxal,  chef  de  division  au  ministère  de 

la  maison  de  l' empereur,  directeur  par 

intérim 1807-1810 

Lemonx'ier,  peintre 1810-1816 

Des  Rotours   (le  haron),    ancien  officier 

d'artillerie 18]  6-1833 

Lavocat 1833-1848 

Badin  ,  peintre 1848-1850 

Lacordaire,  architecte  et  ingénieur.    .    .    .  1850-.  .  .  . 

Les  maîtres  tapissiers  du  roi ,  entrepreneurs  de  haute 
et  de  basse  lice,  à  la  manufacture  des  Gobelins,  de  1662 
à  1692 ,  époque  de  leur  suppression  : 

Jean  Jaxs.  (Haute  lice.) 1662-1668 

Henri  Laurext.   (Haute  lice.) l()()3-]670 

Lefebvre,  père.    (Hante  lice.) 1()()3-1700 

Jean  de  la  Croix.  (  Basse  lice.  ) ]()()3-]712 

Jean -Baptiste  Mosm.  (Basse  lice.).    .    .    .  16()3-1693 

Jean  Jaxs,  fils.   (Haute  lice.) 1668-1623 

(1)  Crs  deux  dafos  sont  Cfllcs  de  l^'iitrrc  en  fniiciioiis  cl  de  la 
iclrailc  nu  du  drcrs  de  cIkuhu'  dircclctir. 
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I)oiniiii(|ii('  i)i:  i.\  (iiioiv,  lils.  (liasse  lice.  |.  1(J!.K{-1  TiJT 

SoiETTi;.   (  Basse  lice.  ) 1093-1724 

Jt'aii  DE  i.i  KiiAvi:.  (Masse  lice. ) lOD.'i-l 

Lkfkiuiu;,   lils.   (  liante  lice.  ) 1(11)7-1 

Mticiiiic   i.i:  ni.(»\i).    (liasse  lice.) 1701-1 

liOiiis  ()\is  i)i;  i.\  Tni  K.    I  ll.iiile  lice.  i.    .    .  I  7(.))l-l  7.'l''i- 

Jcaii-.lac(|iK's  .l.ws.    (  llaiile  lice.) I72;i-I7.'n 

Mlieiine-dlaude  i.k  Hi.u.M).  (  liasse  lice.  ).    .  1727-1751 
Malliieu  Moxmerquï:.  (Kn  basse  lice,  de  1730 

à  I7;{(;;en  liaiile  lice,  de  173Gà  174i).  ).  1730-1 

Michel  .^iDiiAV.    (  llaiile   lice.) 1733-1 

IMene-François  (lozinri;.  {Ku  basse  lice,  de 
173(;  à  iVv.l;  Cl.   baille  lice,   de   174D 

à  17î)2.) 1730-1702 

.lac(|ues  Xeilsox.  (Basse  lice.) 171U-17ÎS8 

Daniel-Marie  X'eilsom,  (ils  (1).  (Basse  lice.  ).  1775-1779 

.losepb  AiDH.ix  (2).  (Hante  lice.) 1772-1792 

Micbel-llenri  CozETTE  (3j.  (Basse  lice.  )  .    .  17^8-1792 

Tontes  les  tapisseries  portaient  anirelois,  sni-  la  lisière, 
on  même  snr  le  champ  de  la  composition,  le  nom  du 
chct' (raiclicr  (|iii  les  avait  exécntces;  étant  donc  donnés 
les  noms  et  la  durée  de  la  vie  active  de  tons  les  entre- 
preneurs (|iii  ont  diri;{é  les  ateliers  des  Oobelins,  il  sera 
toujours  possible  de  dclcrniincr  Torij^inc  d'une  pièce 
quelcompie  de  laj)isserie  exécutée  dans  cette  manufac- 
ture, et  r(''poque  a|)pr(i\imative  de  sa  labi'ication. 

Détails  (le  fabrication. 

Les  tapisseries  des  Gobclins  et  les  tapis  de  la  Savon- 
nerie sont  faits  au  métier  de  haute  lice. 

(1)  .associé  à  son  pôrr  on  1775. 
(i)  \omnu;  dirccltMir  \o  i  septembre  17i)2. 

(;})  Conservé,  ainsi  que  son  père,  coninie  simple  clief  d'atelier 
en  1792. 
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Les  tapisseries  présentent,  comme  tout  tissu,  une 
ciiaîne  et  une  trame,  mais  la  trame  seule  paraît  à  l'en- 
droit et  à  l'envers;  la  chaîne  est  en  laine,  elle  peut 
aussi  être  en  coton,  ou  même  en  soie;  elle  est  tendue 
verticalement  sur  deux  cylindres  a[)i^e\és  ensouples ;  les 
fils,  parallèles  les  uns  aux  autres,  et  dans  un  même 
plan,  sont  passés  alternativement  sur  un  bâton  dit  de 
croisure,  de  sorte  qu'une  moitié  des  fils  est,  relative- 
ment au  tapissier,  en  avant  et  l'autre  moitié  en  arrière. 
Mais  les /Ils  d'arrière  peuvent  être  tirés  eu  avant  au 
moyen  d'anneaux  de  ficelle  appelés  lices,  qui  les  em- 
brassent et  qui  sont  retenus  ,  à  l'opposé  ,  sur  une  perche 
fixe  placée  au-dessous  du  bâton  de  croisure ,  à  une  pe- 
tite distance  du  plan  de  la  chaîne. 

Le  bâton  de  croisure,  aux  Gobelins,  n'est  autre  qu'un 
tube  de  verre  de  deux  à  trois  centimètres  de  diamètre. 
Il  porte  aussi  le  nom  de  bâton  d'entre-deux. 

La  trame  est  enroulée  sur  un  petit  instrument  en 
bois  appelé  broche,  terminé  en  pointe  d'un  côté,  et  qui, 
pour  le  tapissier,  tient  lieu  de  ?iavette. 

Pour  former  le  tissu,  l'ouvrier  prend  une  broche 
chargée  de  laine  ou  de  soie,  teinte  de  la  couleur  conve- 
nable ;  il  arrête  l'extrémité  du  fil  de  trame  sur  le  fil  de 
chaîne,  à  gauche  de  l'espace  où  doit  être  placée  la 
nuance,  puis,  passant  la  main  gauche  entre  les  fils  d'avant 
et  d'arrière,  il  écarte  ceux  que  va  recouvrir  cette  même 
nuance;  sa  main  droite,  passant  entre  les  mêmes  fils,  va 
cherchera  gauche  la  broche  pour  la  ramènera  droite; 
sa  main  gauche,  saisissant  alors  les  lices,  fait  revenir 
en  avant  les  fils  d'arrière,  et  la  droite  lance  la  broche 
au  point  d'où  elle  était  partie.  Cette  allée  et  venue  de  la 
broche,  en  deux  sens  opposés,  forme  ce  que  l'on  ap- 
pelle i\uu\  passées ,  ou  une  diiite. 

L'ouvrier  répète  ces  duites  successivement,  les  unes 
au-dessus  des  autres,  suivant  l'étendue  et  les  contours 
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de  l'ospaco  qiio  doil  occuper  la  nuance  dont  la  hrochn 
est  cliarjfée.  Il  |iicii(l  une  nouvelle  hroclie  pour  nnc  nou- 
velle nuance;  il  coupe,  arrête  cl  lail  jx'idie  à  l'envers 
de  la  tapisserie,  c'esl-à-dire  du  côlé  où  il  (ravaille,  le 
til  de  la  broche  précédenle,  s'il  ne  doit  pas  reconuïien- 
cer  à  s'en  servir  près  du  même  emlroil.  A  clia{|U(>  duile  , 
il  rapproclic  ,  avec  le  bout  aijju  de  la  broche,  les  fils  do 
traîne  de  la  j)orlion  du  tissu  déjà  faile.  Celle  première 
compression,  loulcfois,  m*  sullirail,  ni  pour  régulariser 
le  lissu,  ni  pour  couvrir  exaclenu'nt  la  cbaiue  ;  l'ou- 
vrier, après  avoir  placé  (pH'Ujues  duih^s,  les  unes  au- 
dessus  des  autres,  complèle  Topéralion  en  frappant  la 
trame,  de  haut  en  bas,  avec  un  peigne  d'ivoire  très- 
lourd  ,  dont  les  dents  pénètrent  entre  les  fils  de  la  chaîne. 
Ces  derniers  se  Irouvent  alors  complètement  cachés  et 
ramenés  à  un  même  |)lan. 

L'étendue  que  doit  occuper  une  nuance  détermine  le 
nombre  des  fils  de  chaîne  à  comprendre  sous  une 
même  passée  ou  duile;  dans  une  partie  horizontale  et 
unie,  on  allonge,  autant  que  possible,  la  passée,  pour 
accélérer  l'ouvrage;  il  arrive  souvent  qu'une  passée  ne 
comprend  que  deux  ou  Irois  fils  de  chaîne;  les  contours 
du  dessin  à  reproduire  ,  les  divers  accidents  du  coloris, 
le  plus  ou  le  moins  d'étendue  des  lumières,  des  demi- 
teintes,  etc.  ,  indiquent  l'élendue  à  donner  aux  duiles, 
ainsi  que  leur  nond)re,  les  unes  au-dessus  des  autres. 
On  passe  des  clairs  aux  bruns,  et  d'un  ton  à  l'autre,  par 
des  couleurs  participant  graduellement  ,  les  unes  des 
autres,  et  disposées  en  hnrlmrcs. 

Les  contours  délerminês  obli(|uenn'nl  au  sens  des 
fils  de  la  cliaim^  par  les  l()u;;uenrs  diverses  des  duiles, 
ne  sont,  dans  la  |)lupart  des  cas,  cl  si  on  les  considère 
dans  une  petite  partie  de  leur  développemeni  ,  ni  recli- 
lignes  ni  régulièrement  curvilignes,  mais  toujours  den- 
telés.  Celte  disposition  ,  eu  égard  à  la  finesse  des  fils  de 
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trame,  n'a  aucune  sorte  d'inconvénient  quant  à  l'effet 
général  des  objets  représentés;  elle  disparaît  dans  les 
détails  d'ombres  et  de  lumières  des  contours  extrêmes 
et  par  le  travail  des  hachures. 

Les  hachures  sont  employées  pour  graduer  les  teintes, 
et  pour  éviter  l'effet  de  mosaïque  qui  résulterait  de  la 
simple  juxta-position  des  couleurs. 

Si  Ton  suppose  que,  dans  un  espace  donné,  de  quinze 
fils,  par  exemple,  une  couleur  A  fasse  une  duite  d'un 
bout  |à  l'autre  ,i  puis  ,  sur  dix  fils ,  une  seconde  duite  ,  et 


enfin  ,  sur  cinq  fils,  une  troisième  duite,  il  y  aura  gra- 
dation dans  la  couleur  employée,  et  celle-ci  sera  d'au- 
tant plus  intense  que  les  duites  seront  en  plus  grand 
nombre.  Si  maintenant  on  conçoit  une  deuxième  couleur 
partant  du  point  B,  traversant  également  les  quinze  fils 
et  remplissant  les  vides,  c'est-à-dire  faisant  trois  duites 
où  la  première  couleur  en  fait  une,  deux  où  l'autre  en 
fait  deux ,  et  une  où  elle  en  fait  trois ,  on  aura  un  môme 
nombre  de  duites,  quatre  sur  quinze  fds ,  et  ces  deux 
couleurs  ainsi  employées  produiront  des  teintes  inter- 
médiaires, d'autant  j)lus  semblables  à  l'une  des  deux, 
que  celle-ci  aura  plus  de  duites  dans  la  composition  de 
la  hacbure. 

La  figure  ci-après  représente  l'effet  de  la  superposi- 
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lion  (les  ha'cluires  ,  et  comnionl,  avoc  dvu\  coiilrms,  on 
pioduil  (li'uv  (>t  Irois  Ions  inlrnnnliairrs.  (icltc  disposi- 

li()n('()iisli(n(',(laiissa  siinpliciic, 
raticicii  s\slrin«'  de  liacinirrs 
(iilcs  à  tm  Ion  ,  ou  à  une  nuance , 
syjilc'niL'ilonlonnc  scscrtaujour- 
d'Iini  que  dans  de  ra?cs  excep- 
tions, et  <pii  rsl  remplacé  par 
le  travail  des  hachures  dites  à 
deux  tons ,  ou  à  deux  ni/anrcs .  se  tntversanl  rontinin  I- 
Icnir/zf  el  doiuiaiit ,  on  lésiillal,  une  léfjèrelé  de  (on, 
une  lransj)arence,  une  solidité,  an\(jueiles  on  ne  j)ar- 
vienl  |)ar  aucune  autre  conihinaison.  Nous  avons  exposé  , 
j)afje  GO,  les  circonstances  dans  lesquelles  |)arut  ce 
nouveau  système. 

Le  tapissier,  pour  le  trait  des  objets  à  représenter, 
podr  le  passafje  d'une  nuance  à  une  autre,  est  «juidé 
par  un  Irail  noir  (racé  sur  la  cliaîne,  par  rinlermédiaire 
d'un  papi(>r  transparent  sur  lequel  il  a  préalablement 
calqué  le  dessin  du  modèle.  Ce  trait  existe  à  l'arrière 
comme  à  l'avant  de  la  chaîne,  et  conséquemment  l'ou- 
vrier ne  cesse  de  le  voir  dans  son  travail,  soit  qu'il 
occupe  sa  place  habituelle,  soit  qu'il  jiasse  à  l'arrière 
pour  ju;{er  du  l'effet  d'ensemble. 

Les  taj)is  de  la  Savoimerie  diffèrent  essentiellement, 
el  par  le  procédé  de  lissa^je,  et  par  le  résullat,  des  ta- 
pisseries des  Gobelins;  ils  rentrent  dans  la  catéfjorie 
des  velours.  Les  fils  de  laine  qui,  par  leur  juxta-posilion, 
en  forment  la  surface,  sont  arrêtés  chacun  par  u.n 
double  noMid  sur  deux  (ils  de  chaîne.  Celte  dernière  est 
en  laine  el  double;  elle  se  combine,  (anl  avec  les  tils 
(l(>  la  surface  veloutée  ,  (ju'avec  une  (/(/me  cl  une  (////fr  { 1  ; 

(1)  Cette  dcnomiiialiuii  comtiuirn'  aux  doux  fabrications  di-s  lanis 
et  des  tapissorios,  .s'ajipliqiu'  dans  thaciuic  à  un  (d)jet  de  nadif 
absolument  dilTéreute. 

5' 
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dont  aucune  partie  n'apparaît  au  dehors  ;  le  tapissier 
voit  r endroit  du  tapis  et  non  V envers,  comme  cela  a 
lieu  pour  le  tapissier  des  Gobelins. 

La  chaîne  est  tendue  verticalement,  comme  dans  le 
métier  de  tapisserie  de  haute  lice,  et  le  métier  est  de 
même  forme ,  mais  de  dimensions  beaucoup  plus 
grandes. 

On  commence  le  lapis  par  une  lisière,  dont  le  tissu 
est  le  même  que  celui  de  la  tapisserie. 

Pour  opérer  le  tissu  du  velours,  ou  autrement,  pour 
faire  le  point ,V owMviev  ayant  choisi  une  broche  chargée 
de  laine,  dont  la  nuance  répond  à  celle  du  modèle, 
saisit ,  avec  les  doigts  de  la  main  gauche ,  le  fil  de  chaîne 
sur  lequel  il  doit  commencer;  il  l'attire  un  peu  vers 
lui  et  fait  passer  derrière  ,  la  broche  et  le  fil  de  laine 
qu'il  lient  de  la  main  droite;  il  attire  ensuite,  de  son 
côté,  à  l'aide  de  la  lice,  le  fil  de  chaîne  suivant,  placé 
un  peu  derrière  le  premier,  et  enveloppe  ce  fil  d'un 
nœud  coulant  qu'il  serre.  Entre  ces  deux  passées  (c'est 
le  mot  consacré),  la  laine  forme ,  au-devant  de  la  chaîne , 
un  anneau  dont  l'amplitude  répond  à  la  hauteur  du  ve- 
lours. Un  instrument  en  fer,  appelé  tranche-fil,  ti  formé 
d'une  tige  de  fer  cylindroïde  de  quatre  à  cinq  millimètres 
de  diamètre,  terminée  en  lame  de  couteau,  est  passé  dan& 
l'anneau  de  laine  dont  nous  venons  de  parler;  il  oc- 
cupe sur  le  tissu  une  position  horizontale  et  se  charge 
successivement  d'une  suite  de  mêmes  anneaux  de  laine 
produits  par  la  répétition  du  point.  Lorsque  toute  la 
partie  cylindroïde  du  tranche-fil  est  couverte  d'anneaux 
de  laine,  on  tire  celui-ci,  de  gauche  à  droite,  pour  cou- 
per les  anneaux;  on  les  divise  ainsi  en  deux  brins,  im- 
plantés perpendiculairement  sur  la  chaîne  ;  on  recom- 
mence à  la  suite  de  pareilles  séries  de  nœuds,  on  couj)e 
de  nouveau  les  anneaux  de  laine ,  ce  qui  produit  une 
ligne  continue  et  horizontale  de  brins  noués  chacun  sur 
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deux  fils  do  (tliaîiic.  ():\  (-(Misolidc  ctisuilo  coKc  ran;{(''0 
do  points,  l"  avec  un  iii  de  cliaiurc  liôs-lori,  appcdc 
duite,  qui  se  superpose  aux  nœuds  ,  cnlro  les  deux  iari;[s 
de  (ils  de  eliaîne,  dans  toule  la  lar;[eur  du  tapis  ;  2'  par 
un  (il  de  trame  qui  envcdoppe  cliaeiin  des  fils  de  la 
chaîne  et  se  siipeipose  à  la  duite.  l'ouï"  placer  la  traîne 
dans  le  tissji  ,  au  nioyeii  des  lices,  rouvricr  raiiirne  les 
fils  d'arrière  par  devant  ;  il  passe  la  trame  entre  les  deux 
ran'][ées  de  lils,  puis  laisse  ceux  d'arrière  retourru-r  à 
leur  place  ,  en  ayant  soin  de  tenir  cette  trame  assez  làrlie 
|)0ur  qu'elle  suive  le  contour  de  chacun  des  fils  de 
chaîne;  de  cette  manière,  les  points  sont  comme  en- 
châssés. L'ouvrier  tasse  ensuite  ,  avec  un  peijjne  de  fer 
très-lourd,  1rs  points,  la  duite  et  la  trame;  les  fils  de 
rliatn  re  composant  ces  deux  dcrnieis  éJèuuMils  du  tissai, 
y  dcmeurciil  absolument  invisihies. 

Celle  série  d'opérations  étant  Iciniini'e,  on  [iroeède 
avec  des  ciseaux  à  branches  deux  fois  lecourhées,  à  la 
tonte  des  brins  de  laine,  dont  la  juxia-position  forme  le 
velours.  Dans  les  ,i[rands  tapis,  ces  brins  sont  laissés  à 
uri(^  lonjjuenr  d'environ  un  (ciilimètre  ;  dans  les  tapis 
de  |)('liles  dimensions,  tels  (|ue  devants  de  foyer,  ban- 
quelles,  etc.,  on  diiTiinue  un  peu  celle  saillie  du  velours, 
en  ne  laissant  aux  brins  (jui  le  composent  ([ii "une  lon- 
,'(ueur  de  sept  à  huit  millimètres.  C'est  par  celle  tonte 
(|ue  l'inlérieur  des  brins  de  laine  est  mis  à  découvert  et 
qu'il  présente  la  surface  visible  du  tapis  mis  en  place; 
pour  que  l'effet  en  soit  satisfaisant,  la  plus  |)arfaite  ré- 
{{ularilé  est  nécessaire  et  chaque  tonte  partielle  doit 
être  faite  de  manière  à  présenter  rellel  <rune  coupe 
unique  opérée  dans  un  même  plan. 

Le  mode  de  tracé  employé  pour  les  tapisseries  s'ef- 
feelue,  depuis  peu  de  tenq)S  ,  dans  la  labricalion  des 
lapis  de  la  Savonnerie  ;  mais  pour  ces  derniers  ,  on 
divise  le   modèle  en  carrés    de  dimensions  arbitraires, 
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et  on  marque  ces  mêmes  carrés  sur  la  chaîne  :  1"  par 
des  fils  colorés;  2"  par  des  lignes  horizontales  tracées  à 
l'encre  ou  à  la  pierre  noire.  Les  calques  partiels ,  por- 
tant les  mêmes  divisions,  s'ajustent  ainsi  au  dessin  gé- 
néral avec  une  exactitude  mathématique.  On  ne  traçait 
précédemment  aucune  partie  du  dessin  sur  la  chaîne  de 
tapis,  on  copiait  le  modèle  par  carrés  de  vingt-cinq  mil- 
limètres de  côté;  la  méthode  actuelle  est  infiniment 
préférable,  puisqu'elle  donne  à  l'ouvrier  la  possibilité 
de  traduire  son  modèle  sans  travail  de  tête,  et,  en  quel- 
que sorte,  sans  fatigue. 

La  laine  employée  dans  le  velours  se  compose  habi- 
tuellement de  six  brins  de  nuances  différentes,  mais  de 
valeur  à  peu  près  égale,  s'harmonisant  entre  elles  ;  dans 
certains  cas,  ces  brins  sont  portés  jusqu'au  nombre  de 
neuf.  La  combinaison  de  ces  nuances  exige,  de  la  part 
de  l'ouvrier,  une  aptitude  particulière  pour  le  coloris; 
il  dessine  avec  ces  brins  de  laine  comme  le  peintre 
avec  son  pinceau  et  sa  palette,  mais  en  procédant  par 
points  dont  la  plus  grande  superficie  n'excède  pas  neuf 
millimètres  carrés;  il  arrive,  selon  la  nature  du  modèle, 
à  de  très-remarquables  résultats;  on  ne  peut  mieux  les 
comparer  qu'à  ceux  de  la  mosaïque  :  ce  qui  est  pos- 
sible à  l'artiste  mosaïste,  sous  le  rapport  du  dessin,  du 
modelé,  du  coloris,  l'est  également  à  l'artiste  tapissier, 
avec  cette  différence  ,  tout  à  l'avantage  de  l'œuvre  de 
celui-ci,  que  les  brins  de  laine,  vus  par  bout,  dont  se 
compose  la  surface  du  velours  ,  ne  sont  pas  isolément 
perceptibles  à  l'œil ,  comme  chacun  des  cubes  de  mar- 
bre ou  d'émail  dont  se  compose  la  mosaïque. 

Les  laines  et  les  soies  teintes  appartenant  aux  deux 
fabrications  des  Gobelins,  sont  emmagasinées  à  proxi- 
mité de  chacune  d'elles  :  Pdans  un  magasin  général,  où 
elles  sont  dis|)osées  par  échevaux  ;  2"  dans  un  magasin 
de  détail,  où  elles  sont  sur  broches,  prêtes  à  être  em- 
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ployrcs.  Do  pins,  à  cIiikiiic  nu'lirr  est  allccti'e  une  ar- 
moire parlieiilière ,  eoiilciiatit  les  laines  assorlies  par 
Tarliste  pour  son  travail,  cl  (•elles  qui  lui  oui  déjà 
servi,  mais  (|iii  |)(Mirroi)l  encore  lui  cire  niiles  dans 
rexcenlion  de  la  tapisserie  snr  le  meliei*. 

Les  artistes-ouvriers,  indépendamment  du  tissafje  des 
tapisseries  cl  des  lapis,  ourdissent  la  cliaiiie  ,  Tappli- 
(pienl  sur  le  métier  ,  calquent  et  (N'cahjuent  leur  mo- 
dèle, et  assortissent  les  laines  coloriées  dont  ils  ont 
besoin.  Des  cliels  d'atelier  surveillent  constamment  les 
travaux  (1),  des  sons-cliefs  les  remplacent  lorsqu'ils 
sont  ol)li;{és  de  s'ahsenler  (  2  j  ;  tous  sont  choisis  parmi 
les  anciens  et  plus  liahiles  artistes  tapissiers;  un  peintre 
dhistoire ,  j)orlanl  le  litre  d'inspecteur  des  travaux 
d'art,  visite  les  ateliers  au  moins  une  lois  par  se- 
maine (3). 

Les  tapisseries  occupent  actuellement  quarante-trois 
artistes  ta|)issiers,  y  conq)ris  deux  chefs,  deux  sous- 
chefs  cl  (jualre  élèves;  les  lapis  en  oceu|)ent  trente-sept, 
y  compris  un  chef,  deux  sous-chefs  et  quatre  élèves.  Le 
j)lus  élevé  des  traitements  ne  dépasse  pas  2(M)0  lianes; 
l'émulation  est  entretenue  par  des  récompenses  accor- 
tlées  à  la  perfection  ,  beaucoup  plus  qu'à  la  quantité  de 
tapisserie  ou  de  tapis  ()ro(luile.  On  peut  évaluer  cette 
dernière,   dans   l'une  comme   dans  l'autre  fabrication, 


(1)  y\.  liimosiii,  (lit  I,afon>st,  chef  d'atclior,  dirif^c  l'atrlirr  do 
(apissrries  dr|iiii.s  ISiîH;  M.  (iilhrrl,  aili.stt'  la[)i.>^sicr,  lui  a  clé  adjoint 
le  1"  mars  l.S.j8,  sous  le  titre  de  chef  d'atelier  de  2''  classe. 

.M.  lieijrand,  chef  datelier  des  lapis,  reniplit  ces  fonctions 
depuis  liS53,  après  avoir  exercé  celles  de  sous-chof  pendant  2\  ans. 

(2)  Dans  l'ali-iier  de  tapisseries,  les  sous-chefs  sont  MM.  Duruy  et 
Buffet;  dans  latelier  des  tapis,  MM  François  et  Bordot  exercent  les 
mêmes  f(»n(  lions. 

['■i)  .M.  Mullcr  ((iliarh  s-I,ouis  I  est  inspecteur  des  travaux  ilarl  de 
la  .Manufacture  des  Gohelins  depuis  le  l""  juin  1851. 
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en  moyenne,  à  trente-quatre  centimètres  carrés  (1)  par 
personne. 

Le  service  des  magasins  occupe,  pour  les  deux  ate- 
liers, huit  personnes  ordinairement  choisies  parmi  les 
anciens  artistes-ouvriers. 

La  Manufacture  renferme,  en  outre,  un  atelier  de 
teinture,  un  laboratoire  de  chimie  ,  des  écoles  de  dessin 
et  de  tapisserie,  un  atelier  de  rentrayure ,  des  galeries 
d'exposition. 

L'atelier  de  teinture,  indépendamment  d'un  direc- 
teur (2)  et  d'un  sous-directeur  (3) ,  occupe  un  chef- 
teinturier  (4),  deux  compagnons,  un  élève  et  deux 
manœuvres.  On  y  feint  les  laines  et  les  soies  employées 
à  la  manufacture  de  Beauvais. 

Le  directeur  des  teintures  fait,  chaque  année,  un 
cours  de  chimie  appliquée  à  la  teinture. 

Des  élèves  sont  en  outre  admis,  par  autorisation  mi- 
nistérielle, à  suivre  les  travaux  du  laboratoire  de  chimie 
et  ceux  de  l'atelier  de  teinture. 

Les  écoles  de  dessin  et  de  tapisserie  sont  dirigées 
par  deux   professeurs  (5),   dont  l'un   porte  le  titre  de 

(1)  On  trente  carrés  d'un  centimètre  de  côté. 

(2)  M.  Chevrenl,  membre  de  l'Inslilnt,  dirige,  depuis  1824,  le 
laboratoire  de  chimie  et  l'atelier  de  teinture. 

(3)  Ces  fonctions  sont  remplies  par  M.  Decaux ,  nommé  le  18  oc- 
tobre 1843. 

(4)  M.  Perrpy  occupe  cet  emploi  depuis  1858,  en  remplacement 
de  M.  Lebois,  décédé  le  15  juillet  1857. 

(5)  M.  Abel  Ijucas,  peintre  et  artiste  tapissier,  élève  de  l'École  des 
beaux-arts  et  de  la  Manufacture  des  Gobclins,  est  professeur  en  litre 
de  l'école  de  dessin  depuis  1848,  époque  de  la  retraite  de  M.  Mulard, 
ancien  inspecteur  de  la  manufacture  et  ancien  professeur  de  celte 
école;  il  réunit  à  ces  fonctions,  depuis  1850,  relie  de  professeur  de 
l'école  de  tapisserie.  ]\I.  Hippolyte  Lucas,  son  frère,  également 
peintre,  élève  des  Beaux-arts  et  de  la  Manufacture  des  Gobelins,  est 
professeur  adjoint  des  écoles  de  dessin  et  de  tapisserie  depuis  1857. 
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professeur-adjoint.  Des  élèves  libres  du  dehors  sont  ad- 
mis, en  assez  fjrarid  nombre,  à  suivre  les  cours  de  l'école 
de  dessin  ,  ([ui  cinbrassenl  le  dessin  élémeiilaire  ,  l'étude 
de  ranti(|ue  et  du  modèli'  vivant  (l). 

L'école  de  tapisserie,  ouverte  en  1848,  avec  ciiuj  ou 
six  élèves ,  en  renferme  aujourd'hui  vinjjt-deux.  Ces 
élèves,  pris  généralemcMit  à  l'àj^e  de  douze  ou  treize  ans, 
au  maximum,  et  par  autorisation  ministérielle,  après 
deux  ans  d'essai,  appartiennent  indifféremment  à  des 
familles  de  tapissieis  ou  du  dehors;  il  (;sl  très-rare 
qu'ils  soient  admis  dans  les  ateliers  île  tapisserie  ou  de 
tapis  avant  rà;]e  de  dix-neulOu  viujjl  ans.  I"]n  y  entrant, 
ils  sont  encore  considérés  et  diri^jés  comme  élèves  pen- 
dant plusieurs  années. 

L'atelier  de  rentraynre  occupe  cinq  personnes  :  un 
premier  rentrayeur,  deux  anciens  tapissiers  rentrayeurs 
et  deux  ouvrièies. 

Le  travail  de  cet  atelier  consiste  à  réunir  ou  rentraire 
les  parties  de  lapis  ou  de  tapisseries,  faites  séparément, 
sur  le  métier,  à  refaire  les  parties  déchirées,  trouées  ou 
attaquées  par  les  vers.  Le  rentrayeur  fait  à  l'aiguille  ce 
que  le  tapissier  tait  avec  la  broche  ;  il  rétablit,  en  pre- 
mier lieu  ,  les  portions  de  chaîne  endommagées  ou  dé- 
truites, puis  la  trame,  avec  des  laines  de  couleurs 
assorties  à  la  tapisserie  en  ré|)aralion. 

Les  galeries  d'e\posili"n  renferment  une  suite  de  ta- 
pisseries choisies  dans  les  diverses  périodes  de  la  fabri- 
cation,  et  propres  à  faire  juger  des  modilications  i-t  des 
progrès  de  l'art,  de|)uis  la  fondation  de  la  Manufacture 
des  Gobelins  jusqu'à  ce  jour. 

(1)  I/étude  du  uiodéle  vivant,  supprimée  en  1848,  a  élé  rétablie 
en  1850. 
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